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Des moines irlandais s’6tablirent dans le premier quart du VIII' si&cle, 
k une dizaine de kilom&tres environ au nord de Strasbourg, sur une ile 
du Rhin appel^e Honau qui appartenait alors ä l’Alsace, et ils y con- 
struisirent en l’honneur de saint Michel, de saint Pierre et de saint Paul 
un monast£re1 qui plus tard fut transform^ en chapitre coll£gial. Le cours 
du Rhin s’etant d^plac4, ces lieux devinrent inhabitables - le village* 
de Honau se trouve actuellement en pays de Bade sur la rive droite - 
et le chapitre fut transf4r4 en 129Q-1292 k Rhinau3, au sud de Strasbourg, 
puis finalement, en 1398, k l’lglise Saint-Pierre-le-Vieux de Strasbourg. 
Ce n’est qu’ä la Revolution qu’il fut supprim^.

Honau est l’une des trois abbayes nous ayant laiss£ des chartes gräce 
auxquelles nous connaissons quelque peu le duch£ merovingien d’Alsace 
au VIlIe sifecle; les deux autres Etablissements sont Wissembourg et Mur­
bach.

1 Sur cet Etablissement dont l’histoire n’a pas encore etE EtudiEe, voir la notice »Honau« 
dans: Medard Barth, Handbuch der elsässischen Kirchen im Mittelalter, Strasbourg, 
I960, col. 599-602, et Hieronymus Frank, Die Klosterbischöfe des Frankenreiches, 
Münster in Westfalen, 1932, p. 29-32 et 103-109.
* Honau, Allemagne, Bade-Wurtemberg, cercle de Kehl.
* Regesten der Bischöfe von Straßburg, t. II, Innsbruck, 1928, p. 357, n° 2.289.
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Or les ressources documentaires de Honau dont l’historien croyait pou- 
voir disposer vont s’amenuisant. Tout d’abord Christian Pfister rejeta4 
il y a quatre-vingts ans une notice genealogique qu’il d^clara etre une 
fabrication sans valeur de la fin du Moyen Age. Des suspicions se sont 
ajoutees depuis: en 1939 un eminent erudit5 6 discreditait deux chartes 
merovingiennes qui seraient vraisemblablement des faux du XVIIe siecle 
et il mettait en doute l’existence d’un document qui jusqu’ alors avait £t£ 
tenu pour le plus ancien intermediaire dans la transmission de l’ensemble 
des actes de Honau, le cartulaire du XIe siecle aujourd’hui disparu; plus 
recemment, deux autres chartes etaient declarees fort suspectes®.

Si ces suspicions, formutees par des spöcialistes, sont fondees, l’image 
döja si imprecise que nous nous formons de l’histoire politique de l’Alsace 
a l’ipoque merovingienne devient encore plus floue. Il est donc indispen­
sable de tirer au clair la question des sources de Honau et d’etablir si les 
documents incrimines sont k rayer d^finitivement de la liste des mat^riaux 
utilisables ou si au contraire ils doivent etre r£habilites. La präsente etude 
s’efforce de le faire mais depasse cet objectif premier car les textes mis 
a jour au cours de l’enquete eclairent certains aspects du duch4 m£ro- 
vingien d’Alsace. Aussi notre travail comportera-t-il deux parties, la 
premiere etant consacr^e k la recherche et a l’examen critique des sources 
des Premiers temps de Honau et la seconde a leur mise en oeuvre.

A. Les sources historiques de Honau au viii' siecle

Il importera de donner tout d’abord une liste des chartes de Honau 
au VIIIe siecle, au nombre de 19, avec l’indication des sources manuscrites 
et des principales 4ditions.

Les chartes de Honau au VIII' siecle

Pour alleger les references de ce catalogue, nous abregeons de la fajon 
suivante les titres complets des editions et des manuscrits:

4 Chr. Pfister, Le duch£ merovingicn d’Alsace et la legende de sainte Odile, Paris- 
Nancy, 1892, p. 119—122.
* Heinrich Büttner, Geschichte des Elsaß, t. I: Politische Geschichte des Landes von 
der Landnahmezeit bis zum Tode Ottos ITT, Berlin, 1939, p. 75, n. 66.
6 Bruckner, Regcsta Alsatiae, t. I, p. 102, n<> 168 et 169, suivi par Ingrid Heidrich, 
Titulatur und Urkunden der arnulfingischen Hausmeier, dans: Archiv für Diplomatik, 
t. 11-12 (1965-1966), p. 244.
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l.Editions

Bruckner =
A. Bruckner, Regesta Alsatiae aevi merovingici et karolini 496-918, t. I (seul paru) 
Quellenband, Strasbourg-Zurich, 1949. Cet indispensable ouvrage dont on souhaite 
vivement une riedition completee analyse toutes les chartes de Honau; pour sept 
d’entre elles qui sont des actes prives, Tauteur donne une Edition integrale tandis 
qu’il renvoie aux Monumenta Germaniae pour l'£dition des diplomes des souverains. 
M. Bruckner se proposait en outre d’indiquer pour chaque document les £ditions anti- 
rieures et les sources manuscrites, mais pour ce qui esc de Honau il n'a pu le faire 
que partiellement, son ouvrage ayant itl elabore durant la seconde guerre mondiale 
alors que la plupart des archives et des bibliotheques etaient inaccessibles.

Annales =
Mabillon, Annales ordinis sancti Benedicti, t. II, Paris, 1704.

Coccius =
Jodocus Coccius, Dagobertus rex Argentinensis episcopatus fundator praevius, Mols­
heim, 1623.

Grandidier =
Grandidier, Histoire de l’^glise de Strasbourg, t. I et II, Strasbourg, 1776-1778. 
Dans chaque tome figurent des pi£ces justificatives avec une pagination particulierc. 
C'est aux pi&ces justificatives que nous renvoyons. II faut prendre garde au fait que 
Grandidier a modifii arbitrairement le texte de plusieurs chartes de Honau.

MG. DD. Merov. =
Monumenta Germaniae historica, Diplomata regum Francorum e Stirpe merovingica.

MG. DD. Karol. =
Monumenta Germaniae historica, Diplomata Karolinorum.

Pardessus =
Pardessus, Diplomata, chartae et instrumenta aetatis merovingicae, t. I et II, Paris, 
1843-1849. Cet iditeur adopte les modifications arbitraires des textes faites par 
Grandidier.

SCHOEPFLIN =
Schoepflinus, Alsatia diplomatica, t. I et II, Mannheim, 1772-1775.

2. Manuscrits

B.N. lat. 17.197 =
Bibliotheque nationale, fonds latin, manuscrit 17.197; il s’agit de copies r^unies par 
Mabillon.

Bisthumb Honaw =
cartulaire du XVe siede concernant Honau et intitule »Bisthumb Honaw«, c’est a 
dire »Eveche de Honau«; conserv£ avant la Revolution aux Archives de l'eveche de 
Strasbourg et maintenant aux Archives departementales du Bas-Rhin sous la cote 
G 1509; il a et£ uti!is£ par Grandidier. Sur ce cartulaire, voir Chr. Pfister, La legende 
de sainte Odile, dans: Pages alsaciennes, Strasbourg, 1927, p. 102, n. 1.

Jura ecclesie =
cartulaire intitule »Jura ecclesie sancti Michaelis archangeli«, compose entre 1478 et 
1509; il est conserv^ aux Archives departementales du Bas-Rhin sous la cote G 4348 
ct provient du chapitrc de Saint-Picrre-le-Vieux; il ne doit pas etre confondu avec 
un »Liber jurium« de Saint-Pierre-le-Vieux £crit en 1655 par Gabriel Haug, utilis£
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par les 6rudits du XVIII« siicle et perdu sous la Revolution. Sur ce cartulaire, voir 
Pfister, art. cit6, p. 102, n. 1.

Liber ruber novus =
cartulaire intitul6 »Liber ruber novus«, fcrit cn 1654 par ce mSme Gabriel Haug et 
conserve 4 Strasbourg ä la biblioth£que du Grand seminaire sous la cote manuscrit 
111.

1) Le duc Adalbert augmente la dotation premi^re du monastere de 
Honau en y ajoutant des biens et des revenus. - Juin 722.

Ce texte n'est connu que par un extrait du ä Coccius. Grandidier le modifie.
Editions:

Bruckner, p. 41, n<> 100. - Coccius, p. 132-133 (texte reproduit dans la presente 
£tude, p. 78). - Grandidier, t. I, p. 53 n° 31 (avec modification arbitraire du 
texte). - Pardessus, t. II, p. 337, n° 524.

2) Boronus donne au monastere de Honau sa part de Hie de Honau et 
un bien situe ä Kilstett. - Ebersheim, 21 juin 723.
Ms:

Liber ruber novus, fol. 52r. - Jura ecclesie, fol. 3r. - Bisthumb Honaw, fol. 2r. - B. N. 
lat. 17.197, fol. 95r. 

fiditions:
Bruckner, p. 44, n° 101. - Annalcs, t. II, p. 695, ti° 6. - Grandidier, t. I, p. 60, n° 
36 (avec modification arbitraire de la date). - Pardessus, t. II, p. 346, n° 536 (avec 
la date modifi£e par Grandidier). - Schoepflin, p. 6 n° 6.

3) Haicho donne au monastere de Honau sa part de Hie de Honau; ses 
fils Hugo et Albricus souscrivent l’acte. - Sundhouse, 17 septembre 723.
Ms:

Liber ruber novus, fo! 52f. — Jura ecclesie, fol 3r. - Bisthumb Honaw, fol lr. - B. N. 
lat. 17.197, fol. 95v. 

fiditions:
Bruckner, p. 46, n° 102. - Annales, t. II, p. 696, n° 7.- Grandidier, t. I, p. 55, n° 
33. - Pardessus, t. II, p. 341, n° 529. - Schoepflin, 1.1, p. 6, n<> 7.

4) Le duc Liutfrid et le domesticus Eberhard donnent au monastere de 
Honau la part de Hie de Honau qu'ils ont herit^e de leur pere le duc 
Adalbert. - Honau, 11 decembre 723.
Ms:

Liber ruber novus, fol. 52^. - Jura ecclesie, fol. 3V. — Bisthumb Honaw, fol. lr. - B. 
N. lat. 17.197, fol. 96'. 

fiditions:
Bruckner, x. I, p. 47, n° 103. - Annales, t. II, p. 696, n° 8. - Grandidier, t. I, p. 54, 
n° 32 (avec modification arbitraire de la date). - Pardessus, t. II, p. 337, n° 52 
(avec la date modifi£c de Grandidier). - Schoepflin, 1.1, p. 5, n° 6.

5) Thierry IV roi des Francs nomme Tubanus abbe de Honau. - s. 1. n. d.
Ms.:

n£ant.
fiditions:

Coccius, p. 132 (texte reproduit dans la präsente etude, p. 78). - Grandidier, t. I, 
p. 59, n<> 35. - Pardessus, t. II, p. 344, n° 534.
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Analyse:
Bruckner, p. 51, n<> 110.

6) Boronus donne au monastere de Honau des biens situes ä Joahbagine, 
& Nuzwert et sa part de l’ile de Honau. — Mandeure, 16 avril 748.
Ms:

Liber ruber novus, fol. 52v. - Jura ecclesie, fol. 3V. - Bisthumb Honaw, fol. lr. — B. 
N* lat. 17.197, fol. 96*. 

fiditions:
Bruckner, p. 93, n° 163. - Annales, t. II, p. 696, n° 9. - Grandidier, t. I, p. 70, 
n° 41. — Pardessus, t. II, p. 407, n° 594. - Schoepflin, t. I, p. 20, n° 17.

7) Hugo donne au monastere de Honau la part de l’ile de Honau qu’il a 
h^rit^e de son p£re Bleonus. - Honau, 29 mai 748.
Ms:

Liber ruber novus, fol. 53r. - Jura ecclesie, fol. 4r. - Bisthumb Honaw, fol. lv. - 
B. N. lat. 17.197, fol. 97*. 

fiditions:
Bruckner, p. 95, n° 165. - Annales, t. II, p. 696, n° 10. - Grandidier, t. I, p. 71, n<> 
42, qui interpole Pacte en y ajoutant un bien. - Pardessus, t. II, p. 408, n° 595 
(avec Pinterpolation faite par Grandidier). - Schoepflin, 1.1, p. 21, n. 18.

8) Bodolus donne au monastere de Honau la part de File de Honau qu’il 
a heritee de son pere Hugo. - Surbourg, 12 octobre 749.
Ms:

Liber ruber novus, fol. 53v. - Jura ecclesie, fol 4r. - Bisthumb Honaw, fol. 2T. - B. 
N. lat. 17.197, fol. 97v 

fiditions:
Bruckner, p. 101, n° 167. - Annales, t. II, p. 697, n° 11. - Grandidier, t. I, p. 77, 
n° 44. - Pardessus, t. II, p. 411, n® 597. - Schoepflin, 1.1, p. 21, n° 19.

9) Pepin maire du palais prend sous sa protection Dubanus abbe de 
Honau qui s’^tait recommande a lui et tous les biens donnes au monastere 
sous le duc Adalbert et plus tard sous Charles pere de Pepin. - s. 1. n. d. 
(748-751).
Ms:

Bisthumb Honaw, fol. 2V. 
fiditions:

Grandidier, t. I, p. 80, n° 46. - Pardessus, t. II, p. 412, n° 599. - MG. DD. Merov., 
p. 105, n° 20.

Analyse:
Bruckner, p. 102, n° 168, avec doute quant ä Pauthenticit6 de l'acte.

10) Pepin maire du palais affranchit du tonlieu le monastere de Honau. - 
$• L n. d. (748-751).*
Ms:

Bisthumb Honaw, fol. 2V. 
fiditions:

Grandidier, t. I, p. 81, n° 47. - Pardessus, p. 412, n<> 598. - M. G. DD. Merov., 
p. 105, n° 19.

Analyse:
Bruckner, p. 102, n° 169, avec doute quant a l*auchenticit£ de Pacte.

5 Voir note importante dans les Addenda, p. 87.



6 Christian Wilsdorf

11) A Ja demande de l’eveque Dubanus, Pepin roi des Francs concede 
l’immunite a l’eglise du monastere de Honau et pr^cise que les revenus 
auxquels Je fisc royal renonce par lä devront etre affectes au iuminaire 
de l’eglise. - Düren, 15 septembre 758.
Ms:

Bisthumb Honaw fol. 3V. 
ßditions:

Grandidier, t. II, p. 88, n° 53. - M. G. DD. Karol., 1.1, p. 14, n° 10.
Analyse:

Brucxner, p. 109, n° 183.

12) A la demande de Dubanus evcque et abbe de Honau, Pepin roi des 
Francs confirme au monastere de Honau situe dans le pagus Alsacensis 
tous les biens acquis tant par Dubanus que par les abb£s ses predecesseurs 
et confirme le privilege du monastere qui a deja fait l’objet d’un diplöme 
anterieur de Pepin. - s. 1. n. d. (apres le 15 septembre 758).
Ms:

Liber ruber novus, fol. 54r. - Jura ecclesie, fol. 7v (en traduction allemande). - 
Bisthumb Honaw, fol. 2V et 3r. - B. N. lat. 17.197, fol. 98v. 

fiditions:
Annales, t. II, p. 697, n° 12. - Grandidier, t. II, p. 89, n° 54. - Schoepflin, t. I, p. 
35, n° 31. - M. G. DD. Karol., t. I, p. 15, n° 11.

Analyse:
Bruckner, p. 110, n<> 184.

13) A la demande de l’abbe Stephanus, Carloman roi des Francs concede 
l’immunite i l’eglise du monastere de Honau et precise que les revenus 
auxquels le fisc royal renonce par la devront etre affectes au Iuminaire 
de l’eglise. - Thionville, mars 770.
Ms:

Liber ruber novus, fol. 55v. - Jura ecclesie, fol. 17*. - B. N. lat. 17.197, fol. 99v-lQ0v. 
£ditions:

Annales, t. II, p. 698, n° 13. - Grandidier, t. II, p. 101, n° 59. - Schoepflin, t. 
I, p. 43, n° 41. - M. G. DD. Karol., 1.1, p. 69, n° 50.

Analyse:
Bruckner, p. 133, n° 218.

14) Charles roi des Francs ordonne a toutes personnes qui ont re$u des 
biens de l’cglise des Scott de Honau sans Pautorisation de Pabb£ Beatus, 
ou qui les ont pris, de les restituer, qu’il s’agisse de terres, de vignes, de 
num&raire, d’hommes, d’argent ou d’or. - s. 1. n. d. (probablement 772- 
774).
Ms:

Liber ruber novus, fol. 55v. - B. N. lat. 17.197, fol. 102*.
£ditions:

Annales, t. II, p. 699, n° 17. - Grandidier, t. II, p. 108, n° 64. - M. G. DD. Karol., 
t. I, p. 110, n° 77.

Analyse:
Bruckner, p. 154, n° 246.



Honau et la famille des ducs d’Alsace 7

15) Pour remedier k la disparition des titres de propri^te de Honau, 
Charles roi des Francs et des Lombards, agissant ä la pri^re de Beatus abb£ 
de Honau, confirme l’ensemble des biens appartenant sans contestation 
k l’abbaye. - Quierzy, 9 juin 775.
Ms.:

Liber ruber novus, fol. 55v. - B. N. lat. 17.197, fol. 100v.
Editions:

Annales, t. II, p. 698, n° 15. - Grandidier, t. II, p. 121, nP 70. - Schoepflin, t. I, 
p. 49, n° 51. - M. G. DD. Karol., t. I, p. 143, 100.

Analyse:
Bruckner, p. 156, n° 250.

16) Charles roi des Francs et des Lombards, si^geant au tribunal en son 
palais dans le village de Selestat, confirme a l’abbe Beatus et k l’abbaye 
de Honau la possession des biens situ£s k Oistiva et ä Gefida dont Odber- 
tus avoue du monast&re de Honau a obtenu restitution par une action 
intentee devant ce tribunal contre Agiserius et Aldradus avou£s du mo­
nastere de Corbie. - Selestat, probablement decembre 775.
Ms:

Liber ruber novus, fol. 56v-57r _ Jura ecclesie, fol. 8V. - Bisthumb Honaw, fol. 4*. - 
B. N. lat. 17.197, fol. 104v. - Copie du XVI« si£de dans le »Codex Urstisii« \ la 
Bibliotheque de l’Universit^ de Bale, fol. 224v. - Autre copie du XVI« siede a la 
Zentralbibliothek de Zürich, Ms. A 69, p. 5597.

Editions:
Annales, t. II, p. 699, n° 18. - Grandidier, t. II, p. 118, n° 69 (texte falsifid par 
Tediteur). - Schoepflin, t. I, p. 51, n° 56. - MG. DD. Karol., t. I, p. 153, n° 110. 

Analyse:
Bruckner, p. 157, n° 253.

17) Charles roi des Francs et des Lombards, patrice des Romains, agissant 
k la demande de l’abbe Beatus, concede l’immunite ä l’eglise Saint-Michel 
du monastere de Honau. - Herstal, janvier 778.
Ms:

Liber ruber novus, fol. 57r. - Jura ecclesie, fol. 8r (cn traduction allemande). - 
Bisthumb Honaw, fol. 4* et 5«. - B. N. lat. 17.197, fol. 102r.

Editions:
Annales, t. II, p. 698, n° 14. - Grandidier, t. II, p. 129, n<> 72. - Schoepflin, t. I, 
p. 50, n° 54. - MG. DD. Karol., t. I, p. 166, n° 119.

Analyse:
Bruckner, p. 169, n° 269.

18) Charles roi des Francs et des Lombards, patrice des Romains, agissant 
a la demande de Beatus abb£ de Honau, exempte ce monastere du ton- 
lieu. - Cispliaco, 17 octobre 781.
Ms:

Liber ruber novus, fol. 58v. - Jura ecclesie, fol. 8V (en traduction allemande). - Bis­
thumb Honaw, fol. 3V et 4r. - B. N. lat. 17.197, fol. 103r.

7 Je rcmercie vivement le Dr A. Schönherr, conservateur des manuscrits de la Zentral­
bibliothek, de m’en avoir fait parvcnir unc xerocopic.
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£ditions:
Annales, t. II, p. 699, n° 16. - Grandidier, t. II, p. 140, n° 77. - Schoepflin, 1.1, p. 
52, n* 59. - MG. DD. Karol., 1.1, p. 187, n° 137.

Analyse:
Bruckner, p. 184, n° 293.

19) Beatus abb£ de Honau donne au monastere de Honau huit 4glises. - 
Mayence, 21 juin 778 ou 810.
Ms:

Liber ruber novus, fol. 53v. - B. N. lat. 17.197, fol. 98r. 
fiditions:

Bruckner, p. 174, n° 275 (avec la date 21 juin 778). - Coccius, p. 134-135 (avec 
omission des souscriptions qui suivent la date; texte reproduit dans la präsente 6tude, 
p. 79). - Annales, t. II, p. 699, n° 19. - Grandidier, t. II, p. 153, n° 85 (avec 
modifications du texte par l^diteur). - Schoepflin, t. I, p. 61, n<> 75. - M. Stim- 
ming, Mainzer Urkundenbuch, 1.1, Darmstadt, 1932, p. 57, n° 111.

II importe d'examiner la date de ce document qui, selon le diplomatiste Bresslau8, 
serait de 778 et non de 810. Cette opinion avait iti gineralement adoptie et eile 
itait fondee für 3e raisonnemenc suivant: le testament a ^te ecrit a Mayence par un 
nomm6 Wellimannus. Or de 775 k 788 de nombreuses donations faites en faveur de 
Pabbaye de Fulda ec ponanc sur des biens situ£s k Mayence et dans le pagus de 
Worms ont M Gentes par un nomm£ Wellimannus9; celui-ci declare dans sa souscrip- 
tion qu’il a ete »appele« (rogatus), terme utili$£ par les notaires publics, mais parfois 
aussi par des scribes autres que les notaires10. A partir de 790 Pabbe de Fulda recou- 
rut pour les actes de donation passes dans cette region k un autre scribe, puis de 800 
k 809 ou a 812 k un notarius. Aprcs 809 ou 812 on ne connait plus de notaire risidant 
dans la r6gion de Mayence. Pour Bresslau le scribe du testament de Beatus et celui 
des actes en question de Fulda Berits entre 775 et 788 seraient un merae individu, le 
notaire public Wellimannus, et il serait certain qu’il n’aurait plus exerc6 sa profession 
apr^s 788. En consequence, ce diplomatiste supprime dans la date anno X regni do- 
mini nostri Caroli regis et imperatoris les mots et imperatoris qui seraient une addi- 
tion de copiste; le 21 juin de la 10« ann6e du rigne du roi Charles nous amene en 
778. J’ajoute qu’il faudrait dans ce cas supprimer ces memes mots qui reviennent dans 
un autre passage du testament ou il est fait mention d’une charte de confirmation du 
»roi et empereur Charles« (regis Caroli et imperatoris).

Est-il n^cessaire de dire qu'en fait nous ignorons si le scribe des chartes de Fulda 
peut etre identifi^ avec celui du testament? Dans Paffirmative, nous ne saurions 
d'ailleurs en diduire que ce Welimannus n’etait plus de ce monde en 810 ct qu’il 6tait 
donc incapable de r£diger un testament k cette date. On notera une diff6rencc entre 
les chartes de Fulda ecrites par Wellimannus et le testament: ce dernier comporte dans 
la date Pindication du lieu, k savoir Mayence, et le scribe prÄcise bien ... scripsi et 
notavi diem et tempus et locum, alors que le lieu manque reguli^rement dans la date 
des chartes de Fulda invoquees. Dans ces conditions, la correction apportie par Bress­
lau parait hypothetique. Un document ignorc des utilisateurs du testament serait sus- 
ceptible de renforcer le doute.

Le testament est souscrit par huit t£moins qui, d’apr^s Ieurs noms, etaient irlan- 
dais: les fveques Comganus, Echoch, Suathar, Maiccumgill, Caincomrihc, Doilgussus, 
Erdomnach et le pretre Hemenus. Or un manuscrit du X* siicle conservi k la Biblio-

8 H. Bresslau, Urkundenbeweis und Urkundenschreiber im älteren deutschen Recht, 
dans: Forschungen zur deutschen Geschichte, t. 26 (1886), p. 34, n. 5.
9 Cf. E. E. Stengel, Urkundenbuch des Klosters Fulda, t. I, p. LV.
10 A. de Boüard, Manuel de diplomatique fran^aise et pontificale, t. II, Paris, 1948, 
p. 131, n. 2.
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theque de Bamberg renferme une lettre11 * Perlte par quatre Irlandais r&idant sur Ie 
continent. Ces derniers qui s’appelaient, selon le manuscric, Caunchobrach, Fergus, 
Dominnach et Suadbar avaient eu connaissance d’un cryptogramme proposi £ la 
cour du roi Mermin et ils avaient r£ussi £ le dichiffrer. Us adressirent une lettre £ 
leur ancien maitre Colgu, dans laquelle ils lui annon$aient leur succes et le priaient d'en 
r^pandre la nouvelle aupres de leurs compatriotes afin que les Irlandais »n’eussent pas 
£ rougier en la prfoence de Mermin glorieux roi des Bretons.« La lettre, depourvue de 
date, a et£ ecrite du vivant du roi Mermin qui mourut en 844l8.

Caunchobrach, Dominnach et Suadbar pourraient bien etre identiques aux £v8- 
ques Caincomrlhc, Erdomnach et Suathar du testament. Les differences de graphie 
pourraient s’expliquer par une erreur de copiste (Suadbar/Suathar) et par le fait que 
le testament a et£ 6crit par un scribe germanique tandis que la lettre l’itait par un 
Irlandais. On souhaite vivement qu’un sp^cialiste de Panthroponymie celtique se 
prononce sur Pidentification envisagee qui serait interessante pour la connaissance des 
Irlandais ayant oeuvr£ dans les pays rhinans. Cette Identification, st eile 6tait fond^e, 
apporterait une raison supplementaire d'assigner la date de 810 au testament de Beatus.

Cette revue des actes de Honau permet de dissiper d’emblee la suspicion 
jetee r^cemment13 sur deux diplömes de P£pin maire du palais en faveur 
de Honau (les n° 9 et 10 de notre liste). En effet, Pauteur de cette suspicion 
se fondait non sur la forme des actes - celle-ci ne donne pas lieu k la 
critique ainsi qu’il le reconnait - mais uniquement sur le fait que ces 
diplömes ne seraient connus que par Pedition qu’en donna Grandidier 
au XVIIIe si&cle. Ce grand historien ayant commis de nombreux faux, 
il y aurait lieu de douter de Pauthenticite des actes en question. En r£alit£, 
ils figurent bien dans le cartulaire »Bisthumb Honaw«, source de Gran­
didier. Ils sont donc authentiques.

Les doutes formul£$14 quant ä Pauthenticit^ de deux autres actes (les 
n° 1 et 5 de notre liste) n£cessiteront un tres long examen qui constituera 
Pessentiel de la partie critique de notre etude. On reproche a ces chartes 
de n’etre connues que par un ouvrage d’un j^suite du XVIP siede du nom 
de Coccius qui eite la premiere et £dite la seconde.

11 Texte publik par Wh. Stokes, On a mediaeval cryptogram, dans The Academy, t. 42 
(1892), p. 71-72, n° 1055; J. Loth, Un nouveau cryptogramme, dans: Annales de Bre­
tagne, t. 8 (1892), p. 289-293. - Traduction anglaise dans J. F. Kenney, The sources for 
the early history of Ireland, t. I, New-York, 1929, p. 556, n° 363; traduction fransaise 
partielle dans L. Gougaud, Les chr£tient£s celtiques, Paris, 1911, p. 244-245.
18 Annales Cambriae, ed. E. Faral, dans: La legende arthurienne, t. III, p. 44. L*ann£e 
de son avenement n’est malheureusement pas connue avec certitude: 816 selon H. 
Zimmer, Ncnnius vindicatus, Berlin, 1893, p. 166; 826 selon Faral, La legende ar­
thurienne, t. I, Paris, 1929, p. 129.
18 I. Heidrich, art. cit., p. 244, et Bruckner, n° 168 et 169.
14 H. Büttner, op. cit., p. 75, n. 66.
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Coccius et les arcbives de Hönau

Jodocus Cocciusl5, chancelier de PAcad£mie des Jesuites de Molsheim 
nouvellement fondee, d^sireux d’eclaircir les origines de l’evech^ de Stras­
bourg, consacra un savant ouvrage, paru en 1623, au roi Dagobert qu’il 
tenait, k tort d’ailleurs, pour le fondateur de cet eveche. Dans son 4tude 
il fut amene ä prendre position au sujet du pretendu eveche de Honau 
et conclut avec raison a son inexistence. Il avait fait au prealable des re- 
cherches poussees dans les archives du chapitre de Saint-Pierre-le-Vieux 
et c’est ainsi qu’il nous fournit des indications qui sont le point de d^part 
de la presente etude. L’ouvrage de Coccius etant devenu fort rare, les 
historiens ne le connaissent generalement que par des citations et des 
mentions; c’est pourquoi nous reproduisons en appendice I sa dissertation 
sur le pseudo-eveche de Honau.

La legende de Peveche de Honau £tait due a une interpr^tation erron£e 
d’une ancienne institution devenue incomprehensible: durant le premier 
siede de son existence, le monastde de Honau avait eu des ^veques con- 
form^ment aux usages de Pdglise irlandaise. Les chanoines deSaint-Pierre- 
le-Vieux de Strasbourg, successeurs des moines de Honau, gardaient la 
trace ecrite et le souvenir de cette institution qui intrigua les historiens de 
Pevech4 de Strasbourg depuis la fin du Moyen Age. On discuta pour 
savoir si ces eveques avaient et£ ä la teted’un diodse; le grand chroniqueur 
strasbourgeois Jacques Twinger de Koenigshoven Paffirma16 et en 1608 
encore Phistorien suisse Franfois Guilliman reproduisit cette opinion, sans 
d’ailleurs la prendre a son compte, dans son »De episcopis Argentinen- 
sibus«.

Guilliman rapportait 17 que Thierry IV roi des Francs (721-737) aurait 
donne son approbation a l’erection de Honau en eveche. Coccius refute 
cette indication1B: il existe bien un diplome de Thierry IV en faveur de 
Honau mais il ne renferme aucune mention d’un eveche. Le savant jesuite 
edite Pacte18 * que nous examinerons en appendice II20. Il eite ensuite 
quelques mots d’un acte du mois de juin de la seconde annee de Thierry 
IV, donc de juin 722, par lequel le duc (d’Alsace) Adalbert augmente la 
dotation premiere du monastere de Honau en y ajoutant des biens et des

,s Voir la notice »Coccius« dans: A. de Bäcker, Biblioth^que des £crivains de la 
Compagnie de Jesus, t. I, p. 200.
18 Voir plus bas, p. 30 sqq.
17 Franciscus Guillimannus, De episcopis Argentinensibus über commentarius, Fri­
bourg (Suisse), 1608, p. 41.
18 Passage reproduit, p. 77.
19 C’est le n° 5 de notre liste.
10 Voir plus bas, p. 80.
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revenus*1. Le monastere y est dit etre dinge par l’abbe Benedictus et il 
n’est pas question d’dveche.

Outre ces deux actes, Coccius declare21 22 23 que grace a l’obligeance d’Adam 
4veque de Tripoli il a pu consulter et lire d’un bout ä l’autre un cartulaire 
4crit sur parchemin qui avait ete compil£ en 1079 par L£on »c£nobite« 
ä Honau. Ce volume renfermait, pr£cise-t-il, classes par ordre chronolo- 
gique, plus de 1000 actes de donations qui emanaient du fondateur Adal­
bert, des ducs Liutfrid et Eberhard - Eberhard fut en realite comte et non 
pas duc - et d’autres grands; l’ensemble s’etendait sur une periode allant 
du roi Thierry jusqu’a Charlemagne. On y voit, dit-il, que les quatre Pre­
miers abbes qui s’appelaient Benedictus, Tubanus, Thomas et Stephanus 
sont denommes sans distinction tantot abbes tantot 4veques, mais on ne 
trouve pas trace d’un £vechö proprement dit. Coccius &net plusieurs 
hypotheses sur ce titre d’iveque et se demande, entre autres, s’il n’avait 
pas ktk donne k des abbds en raison d’activit^s quasi-episcopales, ä savoir 
l’envoi au loin de moines. A l’appui de cette opinion, il publie d’apres le 
cartulaire de 1079 un acte2S par lequel Beatus sixi^me abb£ de Honau 
donna, en 810 ou en 778, huit eglises ä son monastere de Honau. On 
notera qu’aux dires de Coccius l’acte ou les actes de donation du duc 
Adalbert figuraient dans le cartulaire mais que pour l’acte de juin 722 le 
savant j^suite semble avoir connu en outre une transmission manuscrite 
en dehors du cartulaire; en effet, il mentionne successivement le diplome 
de Thierry IV, Ia donation de 722 et continue: *extat praeterea Codex 
membraneus.«

Coccius fait enfin24 £tat d’une autre source, un tres ancien catalogue 
des premiers moines de Honau qui fournissait une longue liste d’abbes 
autres que les quatre premiers abbes de Honau mentionn£s plus haut, 
suivie d’une liste d’une quarantaine d’eveques.

Sauf la charte de donation de l’abbe Beatus, les sources de Honau 
eitles par Coccius ont disparu sans laisser de traces. Elles n’existaient plus 
d&s la fin du XVIIe siede25. L’öcart entre le millier d’aetes indiqu^s par 
Coccius et les 17 chartes conservees est Enorme. On en vient ä se deman- 
der si les sources invoquees par Coccius ont vraiment exist£ ou s’il ne 
s’agit pas d'une invention de sa part. Coccius n’aurait en fait pas connu

21 C’est 1 c n° 1 de nocre liste.
22 Voir plus bas, p. 78.
23 C’est le n° 19 de notre liste.
24 Voir p. 78.
25 C’est cc que montrent les »Breves annales ecclesiac sancti Michaelis Honaugiensis 
et Rhynaugiensis ac tandem sanctorum Petri et Michaelis Argentinensis« r£dig£s cn 1702 
par Jean Le Laboureur, chantrc et chanoinc de Saint-Pierre-le-Vieux, et conserves & la 
bibliotheque du Grand seminaire de Strasbourg, ms. 145.
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d’autres actes que ceux qui sont parvenus jusqu’ä nous. Exprirn^ par une 
voix particulierement autorisee26, ce doute parait träs legitime ä quicon- 
que est familiaris£ avec les procedes des erudits de cette £poque. Aussi 
a-t-il ete generalement partage par les quelques specialistes qui depuis lors 
ont fait etat des documents de Honau27 et nul ne l’a leve jusqu’ä präsent.

Une consideration semblerait meme ä premiere vue renforcer la suspicion: 
en 775 Beatus abb6 de Honau demanda ä Charlemagne, qui le 9 juin28 
acc^da ä sa requete, de confirmer l’ensemble des biens appartenant sans 
contestation ä l’abbaye, ceci pour remedier ä la disparition de titres de 
propriete de l’etablissement, £manant de rois, de reines, d’autres hommes 
pieux et qui auraient ete perdus par negligence quelques annees aupara- 
vant. Comment concilier cette donnee avec les nombreux actes de cette 
Periode qu’aurait renfermes le cartulaire?

En fait, les textes de 12 actes authentiques ant4rieurs ä 775 concernant 
Honau, dont trois diplomes royaux, subsistent: l’ensemble du chartrier 
de Honau n’avait donc certainement pas peri et l’on ne saurait se fonder 
sur le diplöme de Charlemagne du 9 juin 775 pour nier la possibilit£ 
d’existence d’autres actes dans le cartulaire. Mais que penser dans ces 
conditions de l’affirmation contenue en ce diplome? Il faut savoir que 
pour ^viter autant que possible des contestations et des proces, il importait 
grandement ä cet etablissement religieux de posseder un acte royal lui 
confirmant l’ensemble de sa fortune immobilere. Honau avait obtenu 
un tel diplome de P^pin le Bref29 et en d&irait maintenant un de Charle­
magne; il parut sans doute opportun ä l’abbe Beatus de justifier sa deman- 
de par une circonstance particuliere, d’oü la mention de la perte du char­
trier. Peut-etre l’abbaye avait-elle perdu les originaux, titres qui seuls 
pouvaient faire foi en justice et n’avait-elle conserv£ que des copies de 
ses actes? Peut-etre l’absence de quelques titres seulement servit-elle ä 
l’abbe de pr&exte bien venu pour solliciter du souverain une confirmation 
generale des biens. On sait en effet que des moines ont parfois agi ainsi 
au temps des Carolingiens.30 Quoiqu’il en soit, le diplome de Charle-

** H. Büttner, op. cit., p. 75, n. 66.
” Bruckner, p. 44, n<> 100; Franz Voilmer, Die Etichonen, dans: G. Tellenbach, 
Studien und Vorarbeiten zur Geschichte des großfränkischen und frühdeutschen Adels, 
Freiburg im Breisgau, 1957, p. 158; A. M. Burg, Le duche d’Alsace au temps de 
sainte Odile, Woerth, 1959, p. 67, qui est hesitant. Seul Medard Barth, Das ver­
schollene Chartular des Iroschottenklosters, dans: Archives de l'^glise d’Alsace, t. 25 
(1958), p. 209-210, a exprim£ son d^saccord et reste convaincu de la r^aliti du car­
tulaire vu par Coccius.
18 Voir le n° 15 de notre liste.
** N° 12 de notre liste.
** Voir G. Tessier, Recueil des actes de Charles II le Chauve roi de France, t. III, 
Paris, 1955, p. 215, n. 3.
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magne du 9 juin 775 ne nous fournit aucune donn£e utilisable dans le 
d£bat sur l’existence des sources de Honau eitles par Coccius. Or il est 
essentiel pour l’^tude de l’Alsace m^rovingienne de trancher cette question.

On peut presenter d’emblee un indice en faveur de la sinc£rit£ de 
Coccius: Adam eveque in partibus de Tripoli auquel Coccius devait, si 
l’on ajoute foi k ses dires, d’avoir pu utiliser le cartulaire de Honau est un 
personnage connu: il s’agit d’Adam Petz vicaire g£n4ral de l’evech£ de 
Strasbourg* 30 31 *. Cet actif prelat etait bien en vie en 1623 lors de la parution 
de l’ouvrage du savant jesuite et il etait susceptible de cautionner les asser- 
tions de ce dernier. Chanoine de Saint-Pierre-le-Vieux depuis le 23 juillet 
16053S, il fut elu pr6vot de ce chapitre33 le 14 mars 1624 et mourut le 
26 novembre 1626. Ces donnees ne sont toutefois pas d6cisives puisqu’en 
cas de fraude de la part de Coccius, Petz pourrait a la rigueur avoir ete 
de connivence avec lui, ou ne pas avoir regarde de pr£s ce qu’il lui com- 
muniquait.

Leon, le compilateur du cartulaire de 1079, n’est pas connu par ailleurs. 
L’epith^te caenobita n’apporte pas de precision a son sujet; nous ignorons 
si eile est due k Coccius ou si eile figurait dans le cartulaire; si eile est 
ancienne, eile peut s’appliquer k tout homme menant une vie religieuse 
en communaut^, qu’il s’agisse d’un moine ou d’un chanoine34.

On notera que Coccius n’est pas catalogue comme faussaire, mais ses 
oeuvres sont trop reduites pour que l’on puisse porter un jugement sur le 
personnage. Tout ce qu’on peut dire c’est qu’il 6crivait dans un style k la 
fois pr^tentieux et penible, qu’il cherchait les sources avec grand z£le, 
mais les traitait et les utilisait sans rigueur scientifique, k l’instar de la 
plupart des historiens de son temps.

Heureusement d’autres 4rudits que Coccius avaient utilise les archives 
de Honau alors qu’elles 6taient bien plus consid^rables que de nos jours. 
Il s’agit de Jean Le Laboureur, un 6rudit du d£but du XVIIIe si&cle, d’un 
chanoine anonyme auteur d’une notice sur Honau, du chroniqueur stras- 
bourgeois Twinger de Koenigshoven et de l’humaniste Jerome Gebwiler. 
L’examen de leurs oeuvres nous apprendra si les sources mentionnees par 
Coccius ont reellement exist4.

3,1 Voir l'article Petz, dans E. Sitzmann, Dictionnaire de biographie des hommes 
c£l£bres d’Alsace, t. II, Rixhcim, 1910, p. 431.
30 Origine de la collcgiale Saint-Pierre-lc-Vieux par Payen, pr£v6t de ladite collcgiale,
au Gcnerallandesarchiv de Karlsruhe, Abteilung 69 P 23 (Nachlaß Grandidier), car­
ton X, fascicule 12.
33 Ibidem; voir aussi Pinventairc manuscrit des sCries anciennes des Archives departe- 
mcntales du Bas-Rhin de Spach qui mentionne Tinvestiture de la prCvote de Saint- 
Pierre-le-Vieux donnCe en 1624 h Adam Petz eveque de Tripoli, sous la cote G 4224, 19.
u Voir les articles »coenobite« et »coenobium« dans; Niermeyer, Mediae latinitatis
lexicon minus.
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Jean Le Laboureur et le »Salbuch« de Hönau

Ce chanoine de Saint-Pierre-le-Vieux de Strasbourg qui fut en rapport 
avec Mabillon r^digea en 1702, apres un peu plus de trois ans de travail, 
ainsi qu’il nous Ie dit, de precieux regestes de l’histoire de son chapitre, 
intitules »Breves annales ecclesiae sancti Michaelis Honaugiensis et Rhyn- 
augiensis ac tandem sanctorum Petri et Michaelis Argentinensis«. L’ou- 
vrage, rest£ manuscrit, est conserve a la biblioth^que du Grand seminaire 
de Strasbourg sous la cote ms 145. Les regestes sont precedes d’une intro- 
duction tr&s soignee sur les cartulaires du chapitre existant du temps de 
Le Laboureur. Celui-ci y etudie, p. VII, VIII et IX, le »Liber actorum«, 
recueil du XVe siede aujourd’hui disparu, et nous apprend qu’il s’agissait 
du dossier d’un proces que fit le chapitre de 1443 ä 1475 pour sauvegarder 
son autorite seigneuriale sur l’ile meme de Honau. Il nous apporte, p. VII, 
d’importantes precisions sur la transmission des actes anciens qui furent 
produits en procedure; analysant le »Liber actorum«, il indique: »Item, 
fol. 20, copiae donationum insulae et confirmationes. Et notandum quod 
illae extractae sunt ex Libro Aulae hoc est Saalbuch; qui liber utique tune 
temporis extabat, sed quem nondum videre potui.« La meme indication 
d’origine est jointeSä aux copies des chartes envoyees par Le Laboureur 
h Mabillon: »productum ex libro Aule ecclesie sanctorum Petri et Mi­
chaelis Argentin. pro parte actorum 1443«, remarque qui ne fut d’ailleurs 
pas reproduite dans l’£dition des actes au tome II des »Annales ordinis 
sancti Benedicti«; Mabillon croyait du reste que Landen cartulaire existait 
encore.

Trois temoignages concordants nous apprennent que les actes produits 
dataient des temps merovingiens et carolingiens. On peut tout d’abord 
s’en assurer par la lecture des copies faites & l’intention de Mabillon 
(B. N. lat. 17.197). D’autre part, les regestes de Le Laboureur pour 9 des 
actes de l’epoque franque (les n° 2, 3, 4, 6, 7, 8, 12, 13 et 17 de notre liste) 
renvoient aux folios 20 et suivants du »Liber actorum«. Enfin ce recueil 
du XVe siede fut encore connu de Grandidier qui s’y refere pour l’^dition 
de ces memes textes.

Les titres anciens reproduits dans le »Liber actorum« avaient donc £t£ 
tires d’un cartulaire conserve dans le chartrier de Honau jusqu’au XVe 
siede au moins et denomme »Liber aulae« ou »Salbuch«. Ce dernier mot 
appelle une explication. En vieil allemand Sal signifie »tradition d’un 
bien en justice« et salbuch »livre des traditions« ou »cartulaire«. Le mot 
sal n’^tant finalement plus compris, on ecrivit, sous l’influence d’etymo-

35 B. N. lat. 17.197, fol. 95r. Ne comprenant plus l’allusion au proces, Chr. Pfister, 
Le duche merovingien d'Alsace, p. 122, suivi par Bruckner, a cru que le »Liber aulae« 
datait de 1443.
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logies fantaisistes, saalbuch c’est k. dire »Iivre de la salle«, d’ou la tra- 
duction latine liber aulae, ou parfois meme zalbuch c’est i dire »livre de 
compte«.

Le Laboureur distingue avec raison ce »salbuch« qu’il n’avait pas 
r£ussi a voir d’un autre »salbuch« de Saint-Pierre-le-Vieux compil4 vers 
1534 3®, donc bien apr£s la redaction du »Liber actorum«, et qui renfer- 
mait des actes de la periode allant de 1190 ä. 1532; ce second salbuch 
existe toujours et il est conserve aux Archives du Bas-Rhin sous la cote 
G 4346.

Un memoire redig£ en 1468 pour le chapitre ä l’occasion du proc£s 
£voque £galement le pr^cieux »salbuch«: »Le prevot (sous-entendre du 
chapitre) doit affranchir celle-ci ( = la communaute villageoise de Honau) 
des tonlieux jusqu’d la mer salee, franchise que le chapitre a aquise des 
rois de France et qui leur37 jut aussi confirmee par ces memes, a savoir 
Childeric, Pepin, Charles etc., ainsi que le montrent les chartes et aussi le 
salbuch33.* * Si nous pouvons faire confiance ä ce memoire qui est enti&re- 
ment fonde sur des textes, Honau aurait donc possede, outre les fran- 
chises de tonlieu accordees par Pepin le Bref et Charlemagne, dont le texte 
nous est parvenu, un semblable privil£ge, aujourd’hui perdu, accord£ 
par Childeric III (743-751).

Un autre memoire, moins solide d’ailleurs, redig£ lui aussi ä l’occasion 
de ce proc^s, mentionne egalement un »salbuch« mais nous ne retenons 
pas ce texte car il n’est pas clair sur ce point. Il s’agit d’un recit intitul4 
»Anhab der Stifft St Michels zu Honowe« c’est ä dire »Le commence- 
ment du chapitre Saint-Michel de Honau«, ecrit par Nicolas Reyner qui 
fut doyen du chapitre de Saint-Pierre-le-Vieux de 1456 ä 1492. A propos 
des redevances dues d’abord a l’avou£ de Honau puis, ä partir du XIIIe 
si&cle, a l’^veque de Strasbourg, l’auteur se refere a trois reprises40 a un 
»salbuch«; les deux premieres fois il est question du »salbuch« tout court, 
la troisi^me fois il est £crit »bystumbs salbuch«, en fransais »cartulaire 
de l’^vcch^«. Faut-il entendre par »eveche« le pr^tendu Eveche de Honau 
du VIII' si^cle auquel croyaient les Strasbourgeois instruits de la fin du

s* Breves annales ecclesiae sancti Michaelis, p. IX: .Liber vulgo Saalbuch dictus ... 
anno circiter 1534 scriptus est.«
*7 »I^eur« designe les chanoines.
w Memoire publik en appendice par Johann Schilter, Die älteste teutsche ... elsas- 
sische und strassburgische Chronicke von Jacob von Koenigshoven, Strasbourg, 1668, p. 
1152: *Das ein probst sie frigen sol vor zöll bitz an das gesaltzen mert die friheit ouch 
die stifft von kümgen von Franckrich bet herworben und inen ouch confirmiret von 
denselben, Hilderico, Pippino, Karolo etc. als das die brieff und ouch Salbuch usswisent.« 
99 Ce texte figure dans le Kellerzinsbuch de N. Reyner (Arch. dep. du Eas-Rhin, G 
4354) et a M publie par J. Schilter, op. cit., p. 1141-1148.
49 Pages 1144, 1145 et 1148 de T6dition de Schilter.
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Moyen Age ou 1’ £veche de Strasbourg? On ne saurait trancher. La 
deuxieme proposition est assez vraisemblable car Honau faisait alors 
Partie de la seigneurie territoriale des eveques de Strasbourg.

Le Laboureur ne put retrouver ni le »salbuch« de Honau - il esperait 
encore y parvenir lorsqu’il ecrivit le passage eite plus haut - ni le diplöme 
de Thierry IV dont il connaissait l’existence par l’ouvrage de Coccius4l. 
Quatre-vingts ans plus tard Grandidier ne fut pas plus heureux et ne 
disposa ni du »salbuch« mentionn^ dans le »Liber actorum« ni du cartu- 
laire de 1079 utilis£ par Coccius. A propos de ce dernier, il recueillit 
Information suivante: »On pretend que ce cartulaire fut envoy£ au Car­
dinal de Furstemberg eveque de Strasbourg qui en fit don ä Louis XIV.42 *« 
Il y a lä une confusion manifeste: Le Laboureur ne sait rien d’un fait qui 
lui aurait et4 k peu pr£s contemporain - Guillaume de Furstemberg fut 
Eveque de Strasbourg de 1662 a 1704 - mais rapporte a propos d’un 
»Liber Statutorum« £crit en 1655: »... Porro librum hunc statutorum 
extradidimus, id mandante DD Ordortario, vicario ejus generali domino 
Claudio Hennequin qui ipsummet Parisios misit et ita intelligendum est 
prothocollum anni 1692, 4 septembris, pag. 133. Sed prob dolor! Hac- 
tenus detinetur Parisiis idque nullo fructu nulloque bono**.« Il y a donc 
eu confusion entre le cartulaire et ce »Liber statutorum«.

Les temoignages reunis nous auront appris que le chapitre de Saint- 
Pierre-le-Vieux possedait au XVe siäcle un cartulaire, appele en allemand 
»Salbuch« et en latin »Liber aulae«, qui renfermait la copie d’aetes m£ro- 
vingiens et carolingiens en faveur de Honau.

Les Notices historiques de Honau

1. Edition

Le cartulaire du XVe si&cle intitul£ »Bisthumb Honaw« renferme au 
verso de la feuille de garde anterieure une notice sur les descendants du 
duc d’Alsace Adalric, bienfaiteurs de Honau, suivie d’une liste des Pre­

miers eveques et abbes de Honau. La premiere a deja ete publice au 
XVIII* siede par Grandidier44 mais, depuis son examen par Pfister45, 
eile est g£n£ralement tenue pour un document sans interet et eile est

41 Breves annales, p. 4: »N B Tbeoderici Calensis charta pro monasterio Honaugiensi 
quae habetur apud Coccium Dagob., cap. 14, p. 132, huic referri deberet sed deficit.« 
Le Laboureur ne mentionne pas Pacte du duc Adalbert d’Alsace de 722»
42 Grandidier, op. cit., 1.1, p. 407.
4S Breves annales, p. XII.
44 Grandidier, t. I, p. 78, n° 45. Cette edition a ^te r^p4t4e dans J. D. Schoepplin, 
LVAlsace illustree, traduction de L. W. Ravenez, t. III, Mulhouse, 1851, p. 565-566.
45 Chr. Pfister, Le duche m^rovingien d’Alsace, p. 116-124.
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n^glig^e* 47 48. Nous-memes £tions rest£s tr&s r^serves sur la valeur de ce docu- 
ment47, car sur un point nous constations une nette alteration de la v£rit£: 
la charte n° 3 de Honau nous fait connaitre un certain Hatcho ou Haecho 
qui avait deux fils nomm& Hugo et Albricus; dans la notice publice par 
Grandidier »Haicho* devient »Heticho«. Depuis lors nous avons proced£

la collation du manuscrit des notices: Perreur en question n’y figure pas, 
eile £tait le fait de l’lditeur Grandidier qui, selon son habitude, avait 
modifi£ ici ainsi qu’ä plusieurs autres endroits la premiere notice. Quant 
a la liste des eveques et abbes, il s’etait content£ de la paraphraser48 en 
prenant de grandes libert^s. Corame ces retouches empechent d’appr^cier 
les notices ä leur valeur, nous les editions ci-apr^s.

Ainsi qu’il Pindique, Grandidier avait dispos£ pour son edition de la 
premiere notice non seulement du cartulaire G 1509 mais encore d’un 
texte fourni par le »Liber albus« ou »Weißbuch« deSaint-Pierre-le-Vieux. 
Ce registre, tenu durant les dernieres d^cennies du XIVC si&cle et au debut 
du XV* si&cle, complet^ au XVI' siede, existe toujours49, mais le feuillet 
121 oü figurait la notice genealogique manque aujourd’hui. Cette perte 
est toutefois sans gravit^ car le titre que nous a conserv£ la table des 
mati^res du »Weißbuch« nous apprend qu’il s’agissait li d’un remaniement 
qui sera £tudi£ plus bas. En Pabsence de ce feuillet, il n’est pas possible 
de dire si certaines des erreurs qui d^parent Pldition de Grandidier sont 
le fait de cet erudit ou si eiles ne figuraient pas dejä au feuillet perdu.

NOTICES FIGURANT SUR LE VERSO DE LA FEUILLE 
DE GARDE ANT^RIEURE DU CARTULAIRE CONCERNANT HONAU.

[Compile au XV* si^cle et intitul£ »Bisthump Honaw«, Arch. dep. du Bas-Rhin, 61509]

Hec est genealogia filiorum Adalrici ducis vel alio nomine 
Hettichonis

Hettich genuit quatuor filios: Adelbertum, Batcichonera *, Hugonem, Hechonem 
et sanctam Otiliam.

Adelbertusc genuit duos filios: Lutfridum et Ebrohardum, et tres filias: sanctam 
Attalam, Eugeniam et Geriindam. Et predicti construxerunt monasterium quod voca-

a Corrigez: Batachonem. 
b Hetichonem Grandidier, 
c Primus en marge; sous-entendre: filius.

48 Parmi les auteurs r£cents, seul F. Vollmer, op. cit., p. 149-162, avait fait confiance 
k la notice teile que l’a publiee Grandidier mais il n’en avait pas recherch^ les sources.
47 Chr. Wilsdorf, Les Etichonides aux temps carolingicns et ottoniens, dans: Bulletin 
philologique et historique, annee 1964, p. 3-5.
48 Grandidier, t. I, p. 407-409.
48 Archives municipales de Strasbourg, s6rie VIII, n° 188; je dois la connaissance de 
ce manuscrit ik l’obligcance de M. Joseph Fuchs, archiviste.
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tur Morbach et in multis locis dederunt terram suam ad monasterium Scotorum Ho- 
henaugia juxta flumen Reni in honore sancti Michaelis archangeli. Similiterd Lut- 
fridus dux dedit de suo alodo in multis locis sicut carte ejus testantur.

Battichoe genuit Boronem. Boro genuit duos filios: Adelbertum et Chorost Cho- 
ros 8 autem genuit unum filium nomine Adalbertum.

Hugo genuit duos filios: Bodolem et Bleonem. Bodol autem genuit duas filias: 
Ruchuinam et Adalam. Bleon autem genuit unum filium nomine Hug qui dedit totum 
quod habuit in marca Teorasheim h.

Hecho * genuit duos filios: Hugonem et Albericum. Hug autem genuit unum filium 
nomine Hechoncm. Albericus autem genuit quatuor filios: Hugbertum, Hebrohar- 
dum, Horbertum et Thetibaldum.

Hii omnes dederunt terras suas in variis locis ad ecclesiam sancti Michaelis quam con- 
struxit sanctus Benedictus episcopus et Adelbertus dux in honore sancti Michaelis 
archangeli et sancti Petri et Pauli.

Nomina Honaugensium
i*re colonne

Sanctus Benedictus50............................................
Sanctus Dubanus51............................................
Thomas5*...............................................................
Stephanus53..........................................................
Radaldus54...........................................................
Wernherus 55..........................................................
Joseph....................................................................
Joppann ...............................................................
Recho5*...............................................................
Selbach57...............................................................
Bernoldus5®..........................................................
Fergal59...............................................................
Adollohc30..........................................................
Hialdus...............................................................
Doilgus61...............................................................
Sanctus AydanusM............................................
Thomas...............................................................
Goe....................................................................

Episcoporum

episcopus 
episcopus 
episcopus 
episcopus 
episcopus 
episcopus 
episcopus 
episcopus 
episcopus 
episcopus 
episcopus 
episcopus 
episcopus 
episcopus 
episcopus 
episcopus 
episcopus 
episcopus

Honaugensis ■

d filius Grandidier qui n’a pas su resoudre l’abreviation silr la lettre r £tant surmon- 
tce d’un tilde.
e Corrigez: Batacho. Secundus en marge; sous-entendre: filius. 
f et g Corrigez: Chroso 
h Odradesheim Grandidier, 
i Heticho Grandidier.

a l/abr£viation Honaugen a et£ resolue Honaugensis; Honaugensium n'est pas exclu; 
cette remarque vaut egalement pour le meme mot figurant dans la 2*me colonne, abreg£ 
Honaugn une premiere fois puis Honaug.

50 Premier abbe de Honau mentionne en 723 (Bruckner, n<> 100-103, 110 et 250; n° 
1-5 et 15 de notre liste).
51 Second abb£ de Honau mentionn£ en 723, 748, 749, 758 (Bruckner, nö 101, 110, 
163, 165-169, 183, 184; n<> 2, 5-12 de notre liste).
52 Troisieme abbe de Honau selon Coccius.
53 Quatriemc abbe de Honau mentionn^ en 770 (Bruckner, n° 218; n« 13 de notre liste).
54 Ratold 4veque de Strasbourg (apres 832-874) et non de Honau (sur ce personnage 
voir Regesten der Bischöfe von Straßburg, t. I, Innsbruck, 1908, p. 234-238).
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2^mc colonne

Lutfridus dux et abbas Honaugensis55 56 * * * * * * * 64 65 
Surlech abbas et episcopus HonaugensisM 
Beatus abbas Honaugensis 65 
Donatus abbas Honaugensis 66 
Muatwinus abbas Honaugensis67

Ces deux notices sont ä completer par une troisi&me qui leur est appa- 
rentee. Elle nous a ete conserv^e gräce a Ia copie que Le Laboureur en 
adressa k Mabillon. Pour la majeure partie eile est in^dite. Ne lui con- 
naissant pas de titre ancien, nous l’appellerons »Notice latine sur le 
commencement de Honau«.

NOTICE LATINE SUR LE COMMENCEMENT DE HONAU
[Copie de la fin du XVIIe si£cle conserv^e k la Biblioth£que nationale, lat. 17.197, 
fol. 104r].

Mortuo Clodovaco regnavit filius suus Lotharius et post mortem Lotharii filius ipsius 
etiam nomine Lotharius qui erat Dagoberti magni parens. Hic rex Dagobertus plurima 
ex parte morabatur in finibus germanicis et regnabat anno Christo 620; tempore Dago­
berti veniebat in hanc patriam sanctus Amandus qui per triennium episcopatum egit in 
Uttrecht. Dein rex promovit ipsum ad episcopatum Argentinensem. Resignato episcopatu 
Argentinensi se contulit in Honauu ubi sanctissimum corpus suum integraliter in ecclesia 
illa reservatur, quod factum anno a nativitate Christi 640.

Item anno 680 tempore regis Hilderici erat dux Ettich aut Adelrich dicti regis affinis. 
Qui erat sanctae Ottiliae parens et habebat quatuor filios. Primus dux Adelbrecht erat 
parens sanctae Atcalae; hic aedificavit summam turrim aut ccclesiam in Honauu, et erat

55 Probablemcnt Werner I« 4v$que de Strasbourg (1001-1028); voir Regensten der 
Bischöfe von Straßburg, 1.1, p. 260-272.
58 Rachio, ecrit aussi Recho, eveque de Strasbourg (vers 786) et non de Honau (Rege­
sten der Bischöfe von Straßburg, t. I, p. 229-230).
57 11 s’agit manifestement d’un nom irlandais corrompu.
58 Bcrnold eveque de Strasbourg (apres 820- avant 840) et non de Honau (Regesten 
der Bischöfe von Straßburg, t. I, p. 232-234)-
56 D’apres le nom, un Irlandais.
eo Adaloch £veque de Strasbourg (apres 786- avant 823) et non de Honau (Regesten
der Bischöfe von Straßburg, t. I, p. 230-232).
81 Eveque irlandais t£moin dans le testament de Beatus de Honau en 778 ou 810 
(Bruckner, n<> 275; n° 18 de notre liste).
82 On connait deux saints irlandais du nom d'Aidan (Louis Gougaud, Les chretient£s
celtiques, Paris, 1911, p. 74 et 143-144).
83 Aucun acte conscrve ne confirme que Liutfrid duc d’Alsace ait et & abb£ laic de
Honau.
64 Cinquieme abb£ de Honau.
65 Sixiime abb£ de Honau selon Coccius; atteste de 774 £ 781 (Bruckner, n<> 246, 250, 
253, 269, 275 et 293; n<> 14-19 de notre liste).
06 N’est pas connu par ailleurs.
67 N’est pas connu par ailleurs.
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sanctus BenedSctus episcopus ibidem. Hic dux Adelbrecht mandabat filiis suis ut fundum 
et omnia appertinentia in Honauu tradant monasterio sancti Michaelis.

Item tempore regiminis duorum regum Theodorici (sic) et Hilderici dabanc supra 
nominati ducis filii Boronus nempe et Liutfridus et tanquam proprii haeredcs cum con- 
sensu dictorum amborum regum pro ecclesia Honauu, Wanzenau (a et ßB) et Honauu cum 
Omnibus juribus, appertinentiis, proprietatibus, libertatibus etc. ubi videre est ulterius 
in libro qui vocatur Saalbuch.

Item in hoc libro dicitur ducem Luitfridum (sic) fuisse abbatem in monasterio Ho­
nauu; utrum autem hic fuerit aut alius post ipsum in dubio haeret.

Item68 69 anno post nativitatem Christi sexcentesimo octogesimo tempore regis Hilderici 
huius patriae et Iranciae regis erat dux quispiam in Alazatia (sic), ex stemmate et san- 
guine Franciae nomine Attecus (sic) parens sanctae Ottiliae. Qui amabat summopere 
monasterium Honauugense; habebat quatuor filios. Primi nomen erat Adelbertus, se- 
cundi dux Batticho, tertii Hugo et quarti Hecho. Quibus mandabat ut totam insulam 
Honauu cum redditibus traderent dominis possessoribus, quod et factum per hos 4 fratres 
qui ex mandato parentis statim tradiderunt locum, pascua, sylvas, aquas, fundum, ter- 
ram, agros, prata, domos, subditos et omnia jura, quod ostendunt litterae apud collegium 
reservatae et haec facta sunt in honorem sancti Michaelis patroni. Populus autem loci 
illius crescebat in multitudinem; qua propter collegium illud suscepit satrapam nomine 
Hunenberg (sic) cujus obligatio erat collegii personas defendere et manutenere in rebus 
saecularibus, pro quo hoc labore annuatim assignatae ipsi fuerunt centum librae quae 
etiam solutae traditae ipsi sunt.

2. Le developpement du recit de la fondation

Le cartulaire »Jura ecclesie« renferme un r£cit historique des origines 
de Honau ou sont inseres des renseignements g^n^alogiques sur les bien- 
faiteurs70 et que nous appellcrons d’apres les Premiers mots de son titre 
»De donationibus ipsius insulae«.

II presente des analogies avec les notices inserees dans le cartulaire 
»Bisthumb Honaw« - les filiations y sont les meines — mais aussi les 
notables difterences que voici:
a) Adalbert, le fils du duc Adalric, n’est plus le fondateur de Honau, 
monastere de Scoti, mais seulement le reconstructeur du monastere qui 
remonterait en r£alit£ aux alentours de 504, au temps de Clovis, ce sou­
verain ayant conquis le pays des Scots et amen£ des Scots en Alsace71. 
Saint Amand premier eveque de Strasbourg se serait retir£ au monastere 
de Honau.

a Ms. Wanticnau.

68 Wantzenau, Bas-Rhin, arr. de Strasbourg-campagne.
•• La seconde partie de ce texte commence ici; eile a d£j£ iti £dic£e par Chr. Pfister. 
Le duchi m<Srovingien d"Alsace, p. 122, n. 1.
70 £dit£ par Pfister, op. cit., p. 117-118.
71 »... Clodoveus rex vielt Scotiam et adduxit secum muttos Scotos, bonos christianos, 
in terram Alsacie, quam idem rex devicit manu potenti et tta isti Scoti seu aliqui ex 
eis inceperunt vivere regulariter et commorabantur in insula Honowe, ubi constituerunt 
unam habitationem et monasterium . •.«
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b) Benedictas n’est plus l’abb6 de la fondation mais le quatri^me abb6 
de Honau.
c) Sauf dans un cas, l’auteur n’indique que deux g^nerations de la post£- 
rit£ d’Adalric et non trois.
d) 11 fait allusion ä des eveques de Honau mais il n’en donne que le chiffre 
global et ne d^signe nomm^ment que Ies saints71 72 * 74.
e) II indique le transfert de Honau a Rhinau puis ä Strasbourg.

La version de la »Genealogia« est la meilleure: Honau ne remonte pas 
au temps de Clovis mais fut fond^e par l’abbe Benedictas avec l’aide du 
duc Adalbert. L’historien familiaris^ avec l’^tude des sources narratives 
du Moyen Age sait qu’en r&gle generale les textes les plus proches de la 
v^rite sont les plus anciens et que les textes les plus tardifs sont les plus 
fantaisistes. C’est donc la »Genealogia« qui est la source du »De dona- 
tionibus ipsius insulae« et non l’inverse, contrairement k ce que l’on avait 
cru7*.

La »Notice latine sur le commencement de Honau« occupe une position 
intermediaire entre la »Genealogia« et le »De donationibus ipsius insulae« 
et pennet d’assister au d^veloppement du r£cit tegendaire: saint Amand 
Premier eveque connu de Strasbourg71 qui avait identifi^ arbitraire- 
ment avec son homonyme, apotre au VIIe siede des r^gions baign&s par 
l’Escaut, se retire a Honau mais on n’affirme pas encore qu’un monast&re 
existait dans l’ile ä cette epoque. Le duc Adalric y apparait en deux pas- 
sages, plac^s tous deux a l’annee 680, la premiere fois uniquement comme 
pere du duc Adalbert le constructeur de Honau, la seconde comme bien- 
faiteur de Honau. On remarquera que la premiere fois il s’appelle Ettich 
et Adelrich et son fils Adelbrecht, la seconde fois Attecus et son fils 
Adelbertus. Le second passage est manifestement un remaniement du 
Premier et il est du probablement ä un autre auteur.

Le »De donationibus ipsius insulae« fut k son tour repris et d£velopp4 
dans l’opuscule allemand deja mentionn^ »Anhab der Stifft St. Michels 
zu Honowe«, r^dige ä Toccasion du grand proc&s du chapitre contre les 
usurpateurs des droits seigneuriaux sur l’ile de Honau (1443-1475) ou 
peu apres. La notice qui figurait sur la feuille perdue du »Weissbuch« 
s'apparentait au »De donationibus ipsius insulae« car eile aussi faisait

71 »Et fuerunt post hunc ibi episcopi Honaugenses successive duodecim in numero, 
videlicet Tubanus, Aegidanus, Benedictas; qui tres canonizati sunt...«
,s Chr. Pfister, op. cit., p. 116-124, avait condamn£ ces deux textes sans consacrer 
beaucoup d’attention k la »Genealogia« qui lui paraissait d£river du »De donationibus
ipsius insulae«.
74 Regesten der Bischöfe von Straßburg, 1.1, p. 211-214.
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remonter k Clovis les origines du monast^re, mais en ajoutant la pr4cision 
qu’il avait iti fonde par le souverain lui-meme en 47475 *.

On peut repartir ces notices en deux cat^gories. La premi^re comprend 
les textes a caractere historique, k savoir la »Genealogia«, les »Nomina 
Honaugensium episcoporum« et la »Notice latine sur le commencement 
de Honau«. La seconde categorie, k caractere plus l£gendaire qu’histo- 
rique, est constituee par le »De donationibus ipsius insulae« et le »Anhab 
der Stifft St. Michels zu Honowe«. Les chanoines pr^feraient les Berits 
de la seconde qui vieillissaient l’origine de leur premier etablissement et 
flattaient par li leur vanit£; on s’explique ainsi que la »Genealogia« 
et les »Nomina Honaugensium episcoporum« nous aient 4t£ transmis 
uniquement par le cartulaire intitule »Bisthumb Honaw« qui appartenait 
k l’£vech£ de Strasbourg et non au chapitre de Saint-Pierre-le-Vieux.

Le »De donationibus ipsius insulae« et le »Anhab der Stifft St. Michels 
zu Honowe« nous sont conserv^s dans des manuscrits du XVe si£cle et ne 
peuvent ctre ant4rieurs 4 ce si£cle car le premier mentionne le transfert78 
du chapitre de Rhinau k Strasbourg qui eut lieu en 1398 et dans le second 
il est question de l’£veque de Strasbourg GuillaumedeDiest77(1394-1439).

Mais ä quand remontent les Berits a caractere historique? Pour un seul, 
la »Notice latine sur le commencement de Honau«, nous poss^dons un 
terminus ante quem, ä savoir 1290. On y lit en effet que le tr£s saint 
corps de l’fveque Amand est conserv^ int^gralement k l’lglise de Honau. 
Or les chanoines - on se le rappelle - quitt^rent Honau pour Rhinau en 
1290-1292 et tout naturellement ils emmen£rent avec eux la tombe du 
saint qui £tait un de leurs biens les plus precieux; c’est k Rhinau en effet 
qu’on ouvrit celle-ci en 1371 pour en extraire la tete du saint78.

La »Genealogia« ne renferme aucun dement permettant sa datation 
tant soit peu pr£cise. Le Xe siede, 4poque de la redaction de la »Vita 
Odiliae« qui y est utilis£e, est le terminus a quo. Cette notice est ant&rieure 
au »De donationibus ipsius insulae« du XVe si^cle, l’auteur de ce dernier 
texte y ayant puise la genealogie des descendants d’Adalric. La graphie 
du nom »Teorasheim« pour »Diersheim« est du vieux haut-allemand et

7* Cf. le titre figurant a la table des matieres: »Genealogia Hettich seu Ettici aut 
Adalrici alio nomine Ettichonis ducis Alsatiae de regio sanguine regum Franciae pa- 
tris s. Ottiliae et aliorum filiorum fundatorum et benefactorum nostri monasterii in 
Honaw ad honorem s. Michaelis a Clodovaeo prius anno 474 erecti et constructi anno 
Christi 474 fol. ... 121.«
7* Pfister, op. cit., p. 117-118: *qui episcopi Honaugenses . ■, resquiescunt in collegio 
..per translationem ecclesie de Honowe ad Rynowe et demum ad Argentinam trans- 
vecti.«
77 Schilter, op. cit., p. 1145; sur ce personnage voir L. Pfleger, Kirchengeschichte 
der Stadt Straßburg, Colmar, 1943, p. 151-155.
78 Voir Grandidier, t. I, p. 140, d’apris l’authentique de la relique itabli en 1371.
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eile est donc antErieure au XIIe siEcle, mais peut fort bien avoir EtE 
empruntEe par l’auteur de la »Genealogia« a la charte du VIIIe siede.

3. Les sources

L’auteur de la »Notice latine sur le commencement de Honau« renvoie 
par deux fois au »Salbuch«, la premiere pour les actes de donation de 
Boronus et de Liutfrid, la seconde pour la qualite d’abbE de Honau 
donnEe au duc Liutfrid. Cette derniEre donnEe est utile car eile nous 
rEvEle indirectement que la source des »Nomina Honaugensium episco- 
porum« est eile aussi le »Salbuch«. Dans les »Nomina« on lit en effet: 
Lutfridus dux et abbas Honaugensis. Les »Nomina« sont-ils copiEs 
directement du »Salbuch« ou s’agit-il d’un extrait d’une liste plus com- 
plEte? On ne saurait le dire. Un fait est frappant lorsqu’on lit la liste: 
l’auteur a pris au moins quatre Eveques de Strasbourg pour des Eveques 
de Honau. On peut se demander s’il n’avait pas sous les yeux un »Über 
vitae« et s’il n’avait pas puise ä la colonne mentionnant les Eveques. 
Un tel livre existait dans de nombreux monasteres de l’Epoque carolin- 
gienne, portant inscrits, en colonnes distinctes parfois, les noms des 
moines vivants, des moines defunts, des abbEs et enfin des eveques, non 
seulement du monastEre mais aussi d’autres Etablissements religieux lies 
ä ce dernier par une confraternite de prieres.

Pour ce qui est de la »Genealogia«, son auteur nous indique sa source: 
»Toutes ces personnes donnErent leurs terres ä l’Eglise Saint-Michel« et 
plus loin, k propos des donations faites par le duc Liutfrid, il precise: 
»ainsi que l’attestent les chartes de celui-ci.« Il avait donc Etabli cette 
liste en depouillant les actes des donations faites k Honau. Par ailleurs, 
il connaissait la »Vita Odiliae« qui Etait extremement rEpandue; les 
termes ... Adalrici ducis vel alio nomine Hettichonis sont manifestement 
inspirEs d’un passage de cette »Vita«: dux illustris nomine Adalricus qui 
etiam alio nomine Etih dicebatur79.

Quel crEdit accorder ä la »Genealogia«? La confrontation des elEments 
de cette notice avec les chartes conservEes nous fixera. Nous suivrons 
l’ordre des gEnErations des descendants d’Adalric80:
a) Premiere gEnEration

Un seul acte81 Emanant d’un reprEsentant de cette gEnEration nous est 
parvenu, celui par lequel Haecho ou Haicbo, devenu Hecho dans la 
Genealogia selon l’Evolution normale de la graphie, donne a l’abbaye

” Vita Odiliae, dans MG. SS. rer. Merov., t. VI, p. 37.
80 Sur ce personnage mentionnc en 675-676, voir MG. SS. rer. Merov., t. VI, p. 26.
81 Bruckner, p. 46, n° 102; n° 3 de notre liste.
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de Honau, le 17 septembre 723, la part qu’il avait 4 l’ile merae de Honau; 
son p£re n’est pas mentionmJ dans l’acte.

Coccius publie en outre Panalyse d£jä citee d’une charte du duc Adal­
bert, datee de juin de la seconde annee du r£gne de Thierry IV, donc 
de 722. Mais la sinc£rit£ de cet £rudit ayant mise en doute, nous ne 
retiendrons pas, pour le moment, son temoignage.
b) Deuxi^me generation

L’existence des deux fnires Liutfrid et Eberhard et de leur soeur Eugenia 
est bien Stabile: le 11 d^cembre 723, le duc Liutfrid et le domesticus 
Eberhard, tous deux fils du feu duc Adalbert, donnent au monast^re 
de Honau, avec le consentement de l’abbesse Eugenia, la part de I’ile 
de Honau qu’ils avaient heritee de leur pereB1. On remarquera que, 
d’apres Pauteur de la »Genealogia«, il y avait non pas un mais plusieurs 
actes de donations faites par Liutfrid au monast&re. On retrouve dans 
la Vita Odiliae les trois soeurs de Liutfrid et d’Eberhard. Ce texte qui fut 
r£dig£ ä la fin du IXe ou au Xe si£cle nous apprend qu’Eugenia, Atala 
et Gundlinda, filles d’Adalbert lui-mcme fils du duc Adalric, entr^rent 
au monast£re de HohenbourgM, Pactuel mont Sainte-Odile. L’existence 
d’Eugenia et sa parent£ avec Liutfrid et Eberhard sont prouv^es par sa 
souscription et son accord figurant au bas le l’acte de donation du 
11 decembre 723 M. Manifestement Gerlinda et Gundlinda d^signent ici 
une meme personne mais comme nous n’avons conserv£ ni la source de la 
notice ni celle de la »Vita Odiliae«, il n’est pas possible de dire qui a 
commis Perreur ni quelle est la bonne forme* 83 84 85 *.

Quant ä Boro, nous possedons encore deux actes de donations faites 
par lui ä Honau, dat£s le premier88 d’Ebersheim, le 21 juin de la troisi&me 
ann£e du roi Thierry (723) et le second87 de Mandeure, le 16 avril de la 
sixi&ne ann£e de Child^ric (748). Aucun des deux actes ne dit qu’il ait 
6t£ le fils d’un nomm£ Batticho. L’indication est neanmoins veridique:

84 Bruckner, p. 47, n° 103; n° 4 de notrc liste.
83 Vita Odiliae, dans MG. SS. rer. Merov., t. VI, p. 47. Habebat (Odilia) ... fratrem 
nomine Adalbertum, qui habebat tres jilias, quarum una Eugenia, alia Atala, tertia 
Gundlinda dicebatur.
84 Bruckner, p, 47, n° 103: Ego Eugenia acsi indigna abbatissa, que consensi.
85 Selon la Vita Athalae £ditle par M. Barth, Die Legende der heiligen Attala, der
ersten Äbtissin von Sankt Stephan in Straßburg, dans: Archiv für elsässische Kirchen­
geschichte, t. 2 (1927), p. 112, l’^pouse du duc Adalbert s'appclait Gerlindis et unc de 
leurs filles Gundelinde. Si cette indication £tait exacte, l’auteur de la »Gcnealogia« 
aurait confondu m£re et fille, mais on peut aussi sc demander si l’auteur de la Vita 
Athalae qui icrivait vers 1270-1280 n’a pas voulu combiner les donn^es contradictoires 
de la notice et de la Vita Odiliae.
84 Bruckner, p. 44, n° 101; n° 2 de notre liste.
8T Bruckner, p. 93, n° 163; n° 6 de notre liste.
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Boro, en effet, est 4galement l’auteur d’une donation88 faite k l'abbaye 
de Wissembourg, dat£e de Mandeure, la troisi^me annee apr£s la mort 
du roi Thierry (739); il s’y dit fils d’un homme appel6 au cas r^gime 
Badocune, ce qui nous donne Badoco au cas sujet. Le raeme anthropo- 
nyme89 apparait ailleurs, sous la forme Batacho. Foumies par un cartu- 
laire du IX* siede, les formes Badocune et Batacho sont pr£f£rables k 
Batticho, erreur de lecture pour Batacho; en effet, l’a ouvert de l’&riture 
m^rovingienne peut facilement etre lu ti90. Il est manifeste que si l’auteur 
de la »Genealogia« a connu le nom du pere de Boro qui ne figure pas dans 
les actes conserves de Honau, c’est qu’il a dispos£ d’un texte que nous 
n’avons plus.

Pour ce qui est des fils de Hugo I, le premier, appel£ Bodol, est connu 
par une donation91 qu’il fit le 12 octobre 749 de sa part de l’ile de Honau 
4 l’abbaye de Honau et par une donation92 qu’il fit le 18 decembre 747 
a l’abbaye de Munster; dans les deux actes il se dit fils de feu Hugo. 
Bleon, copropri^taire de l’ile de Honau, est bien atteste par un acte9* 
de Honau du 29 mai 748, mais aucune charte ne nous livre le nom de son 
pere ou d’un frere. Cette carence a £te avancee comme argument contre 
la valeur de la notice94. Bien k tort; en effet, un acte95 * du chartrier de 
l’evech^ de Strasbourg, du 23 juin 823, nous apprend que l’actuel village 
de Blienschwiller94 s’appelait alors »Bodolesvillare sive Pleanungovil- 
lare<r, c’est ä dire »le domaine rural de Bodol ou des gens de Plean«, 
Pleanungo etant le g^nitif pluriel de Pleanung, »l’homme de Plean«. 
Or Bleon et Plean sont deux formes differentes d’un raeme nom germani- 
que. Ainsi qu’il a d£jä ete observe97, cette double denomination de la 
localite est un indice de parente entre Bodol et Bleon.

Hugo II et Albricus (sic), fils de Haecho ou Haicho, figurent dans un 
acte98 dejä eite de la donation que fit leur p£re k l’abbaye de Honau le 
17 septembre 723.

88 Bruckner, p. 77, n° 136.
89 Un meine personnage s’appelle dans une charte Badoco et dans une autre Batacho; 
l'alternance t/d s’explique par ia confusion de ces deux consonnes en dialecce alemani- 
que. Ces deux actes, de 713, sont publies dans C. Zeuss, Traditiones possessionesque 
Wizzenburgenses, Spire, 1842, p. 181 et 248, n° 192 et 256 et dans: Pardessus, II, p. 
437 et 440, n° 23 et 27.
90 Cf. W. Levison, Das Testament des Diakons Adalgisel-Grimo vom Jahre 634, dans: 
Aus rheinischer und fränkischer Frühzeit, Düsseldorf, 1948, p. 129, n. 8.
91 Bruckner, p. 101, n° 167; n° 8 de notre liste.
** Bruckner, p. 92, n° 160.
93 Bruckner, p. 95, n° 165; n<> 7 de notre liste.
94 Pfister, op. cit., p. 120.
95 Bruckner, p. 285, n° 456.
98 Blienschwiller, Bas-Rhin, arr. de Silestat.
97 Vollmer, op. cit., p. 156.
98 Bruckner, p. 46, n° 102; n» 3 de notre liste.
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c) Troisi^me g£n£ration
Adalbertus fils de Boro n’est pas connu par ailleurs. Choros, le nom 

de son fr&re, surprend car il est inconnu de Panthroponymie germanique; 
il s’agit manifestement d’une corruption. Grandidier avait corrig£ arbi- 
trairement et sans mot dire en Hugo. La notice nous donne heureusement 
le nom de son fils Adalbertus, ce qui nous permet de les retrouver dans 
une donation” faite le 1er avril 805 k Pabbaye de Fulda: Adalbert fils 
de Chroso - teile est donc la vraie forme du nom - donne a Fulda un bien 
situ£ sur la rive droite du Rhin, dans le village d’Eorogohaim* 100 en face 
de Strasbourg; l’acte est datd d’Oberschaeffolsheim101, localit£ alsacienne 
proche de Strasbourg. Comme Pauteur de la »Genealogia« ne pouvait 
connaitre la charte de Fulda, il faut admettre qu’il disposait a Honau 
d’un texte perdu depuis lors.

Ruchuina fille de Bodol n’est pas connue par ailleurs de fa9on certaine. 
11 en va difteremment de sa soeur Adala. Elle n’est pas mentionnee dans 
les chartes de Honau mais on la trouve dans un acte102 103 du monast&re de 
Hornbach102: le 18 aoüt 754, la moniale Adala fille de Bodal donne & 
ce monast&re des biens situ^s en Alsace, a Wasselonne104 et & Elbers- 
willer105 *. Une fois encore, il faut admettre108 que Pauteur de la »Genealo­
gia« a utilis£ une charte de Honau, perdue depuis.

Hugo III fils de Bleonus est un des bienfaiteurs de Honau: le 29 mai 
748, il donne k Pabbaye sa part de l’ile de Honaul07. L'auteur de la »Ge­
nealogia« avait k sa disposition non seulement cet acte mais un autre 
aujourd’hui perdu108 par lequel Hugo donnait a Pabbaye un bien sis dans 
la marche de Teorasheim, c’est ä dire Diersheim109, village dont le finage 
jouxte celui de Honau.

44 Bruckner, p. 253, n° 403.
100 Jeringheim, village engloW aujourd’hui dans la ville de Kehl; cf. A. Krieger. 
Topographisches Wörterbuch des Großherzogtums Baden, t. I, Heidelberg, 1904, col. 
1081.
141 Oberschaeffolsheim, Bas-Rhin, arr. de Strasbourg-Campagne, can. de Schiltigheim.
143 Bruckner, p. 104, n° 174.
103 Hornbach, Allemagne, Rheinland-Pfalz, cercle de Zweibrücken.
144 Wasselonne, Bas-Rhin, arr. de Molsheim.
145 Elberswiller, village disparu pres de Baibronn, arr. de Molsheim.
144 Observation faite par Pfister, op. cit., p. 124.
147 Bruckner, p. 95, n° 165; n° 7 de notre liste.
100 La mention de cet acte <tait rest£e ignoree jusqu’i maintenant car Grandidier, cro- 
yant 4 tort que Teorasheim dtait une graphie fautive pour Odradesheim (Odratzheim, 
Bas-Rhin, arr. de Molsheim), avait corrig£ en consequence, mais sans le signaler, le 
texte de la »Genealogia«. Fait plus grave, il avait falsifie l’acte de donation du 29 
mai 748 qui ne concemait qu'une part de l’ile de Honau en y ajoutant la phrase incon- 
nue des manuscrits: *Idem dono ad ipsum locum sanctum portionem meam totam que 
est in marca Odradesheim, cum terris, pratis.* Bruckner, p. 96, avait d6jä rejeti ces 
mots qui ne figurent pas dans les Iditions anterieures 4 Grandidier.
144 Diersheim, Bade-Wurtemberg, cercle de Kehl.
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Hecho II fils de Hugo II et petit-fils de Hecho I n’est attest£ par aucun 
texte de Honau, mais un acte110 de l’abbaye de Fulda du 19 juin 785 nous 
montre un grand propri^taire du nom de Huc, Variante de Hugo, donnant 
k Fulda des biens situ£s en Alsace, k Ostheim, Kientzheim etSigolsheim“', 
pour le salut de son äme et de celle de son fils Hahicho, Variante de 
Haecho. S’agit-il de Hugo II que nous avions vu apportant le 17 septem- 
bre 723 sa souscription k un acte de son pere Haecho? Cela est vraisem- 
blable. Dans ce cas il aurait ete un tout jeune homme en 723 (un Franc 
Salien ötait majeur k douze ans, un Franc Ripuaire l’etait k quatorze ans) 
et un homme äg£ en 785. Mais il n’est £videmment pas exclu qu’un autre 
membre de la famille du nom de Hugo ait egalement eu un fils appel£ 
Haecho. Quoiqu’il en soit l’auteur de la »Genealogia« a trouv6 la filiation 
Hugo II - Hecho dans une charte de Honau perdue depuis.

Quant aux derniers membres de la troisieme gen^ration, ä savoir 
Hugbertus, Hebrohardus, Horbertus et Thetibaldus, tous fils d’Albericus, 
ils ne sont pas attest^s clairement a Honau ou ailleurs.

4. Valeur et interet de la »Genealogia«

Plusieurs faits se d^gagent nettement de l’examen de cette notice auquel 
nous avons proc£d£:
a) L’auteur de la g£n4alogie disposait de chartes perdues depuis lors 
qui, contrairement a ce qu’on avait cru11*, concernaient non seulement 
la troisi&me et la quatri&me gen^rations des descendants d’Adalric mais 
aussi la premiere et la seconde generations.
b) Toutes les fois qu’il est possible de contröler les affirmations de la 
»Genealogia«, elles s’av^rent v^ridiques, k cela pr£s que les noms ne sont 
pas toujours transcrits exactement. Les quelques erreurs que nous avons 
constatees dans la transcription des noms de personnes sont de l’esp&ce 
courante k toutes les £poques et n’incitent pas au doute; elles montrent 
au contraire que l’auteur de la »Genealogia« n’inventait pas mais avait 
sous les yeux des textes anciens.
En l’absence des textes perdus, cette notice de Honau sur les descendants 
d’Adalric bienfaitcurs du monast^re est une source tr£s br£ve mais impor­
tante pour la connaissance du duche d’Alsace sous les derniers Merovin- 
giens et les premiers souverains Carolingiens.

Cette source merite-t-elle toutefois pleine creance, le principe meme * 111

”• Bruckner, p. 195, n° 311; Urkundenbuch des Klosters Fulda, t- I, p. 240-244, n° 
163-164.
111 Ostheim, Kientzheim et Sigolsheim, Haut-Rhin, arr. de RibeauvilM.
111 Opinion de Pfister, op. cit., p. 123-124.
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de rattacher tous ces donateurs au duc Adalric est-il fonde? Adalbert, 
Batticho (Batacho), Hugo I et Haecho I sont-ils r^ellement fr£res, fils 
du duc Adalric? Selon Pfister, l’auteur de la g^nealogie, voyant que la 
propri£t£ de l’ile de Honau etait repartie entre Liutfrid et Eberhard, 
fils d’Adalbert, Boro fils de Baticho, Hugo III petit-fils de Hugo et 
Haecho, en avait d£duit arbitrairement qu’Adalbert, Baticho, Hugo et 
Haecho £taient fr^res; il aurait ensuite combine cette donn^e avec la 
»Vita Odiliae« selon laquelle Adalbert 4tait ä la fois fr&re de sainte 
Odile, fils d’Adalric et p£re d’Attala, Eugenia et Gundelinda. Pfister 
avait suivi par tous Ies historiens posterieurs ä une exception pr£s11S.

Sachant maintenant que l’auteur de la »Genealogia« a eu entre les 
mains une abondante documentation perdue concernant entre autres 
Adalbert et Batacho, nous estimons que ses dires sont tr£s probablement 
dignes de foi sur ce point. Une consid^ration ind^pendante des sources 
disparues renforce cette cr£dibilit£: on ne peut, semble-t-il, mettre en 
doute qu’Adalbert, Batacho, Hugo I et Haecho I aient £te coproprie- 
taires de l’ile de Honau dans les premieres decennies du VIII* si^cle, lors- 
qu’Adalbert y appela les moines irlandais. Or il est difficile de concevoir 
la fondation d’un monastde sur une ile partagee entre differents pro- 
prietaires si ceux-ci ne sont pas unis par des liens Stroits. Honau a tous les 
caract^res d’une abbaye privee des descendants d’Adalric. Nous avons 
par ailleurs un indice de parente entre le duc Adalbert et Batacho: selon 
la »Genealogia« un petit-fils et un arri^re-petit-fils de ce dernier ont port£ 
le nom d’Adalbert. Compte tenu de ces divers Elements, l’existence d’un 
lien de parent^ entre le duc Adalbert, Batacho, Hugo I et Haecho I me 
parait certaine.
c) Si les descendants d’Adalric ont 4te gen^reux \ l’4gard du monast&re 
au VIIIe si&cle, on peut etre assur6 que d’autres lalcs auxquels l’auteur 
de la notice g^n^alogique n’avait pas de raison de s’int4resser ont agi de 
meme et que le chartrier de Honau a donc possed£ de nombreux actes 
de donation de ce temps.
d) Les chartes, en grande partie perdues, utilisees pour la notice g£n£alo- 
gique s’etendaient sur une periode allant approximativement de la fonda­
tion de Honau dans le premier quart du VIIIe siede jusqu’au d£but du 
IXC si&cle; en effet, le seul personnage de la quatrieme gen4ration des 
descendants d’Adalric, Adalbert II fils de Chroso, est mentionne en 805. 111

111 Vollmer, artide cit6.
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Le Chroniqueur de Koenigshoven

Le titre d’^veque port£ par plusieurs abbes de Honau intrigua tout 
particuli^rement Jacques Twinger de Koenigshoven, appel£ couramment 
Koenigshoven114 (1346-1420), le chroniqueur strasbourgeois par excel- 
lence. C’est a lui qu’on doit la premi&re grande histoire de la ville et des 
eveques de Strasbourg.

Dans la premifere version, achev^e en 1386, de sa chronique allemande, 
il apparait encore bien mal renseign£ sur les premiers temps de Honau. 
Voici en resume ce qu’il en dit115:

Le monast&re a £te fond£ au temps de saint Florent £veque de Stras­
bourg - il fait de ce saint un contemporain de Dagobert Ier roi d’Austrasie 
(623-634) - par le duc d’Alsace Adalbert qui lui donna les petites villes 
et les villages sur le Rhin, dans la region de Honau et aux alentours, avec 
les dimes, bois, eaux, päturages et autres appartenances. Par la volonti 
de saint Florent, lui-meme un Scot, la plupart des moines de l’abbaye 
4taient des Scots. Adalbert rendit l’4tablissement si riche que celui-ci 
devint un 4vech4 et eut ä la fois un 4veque, un abb£ et de nombreux 
prelats. Il y avait ainsi a Strasbourg un £vech4 pour la rive gauche du 
fleuve, et un autre k Honau pour la rive droite. Apr&s plusieurs si^cles, 
les deux evech£s furent reunis en un seul, celui de Strasbourg, et l’abbaye 
devint un chapitre. Koenigshoven precise enfin qu’il a traite ce sujet pour 
dissiper une opinion repandue chez des personnes ignorantes, selon la- 
quelle l’eglise principale du dioc^se de Strasbourg aurait k Honau 
ou ä Saint-Thomas de Strasbourg avant d’etre a Notre-Dame110 de Stras­
bourg. En realite indique-t-il, six eveques precederent ä Notre-Dame de 
Strasbourg l’&veque Florent au temps duquel furent fond£s Honau, le 
Mont-Sainte-Odile et Saint-Etienne de Strasbourg.

Dans le texte definitif de sa chronique, auquel il travailla jusqu’ä sa 
mort, Koenigshoven reexamine la question avec plus de comp4tence et 
une meilleure information. De eure de Campagne il £tait devenu chanoine 
au chapitre Saint-Thomas de Strasbourg oü lui furent confiees les archives 
et la biblioth^que. En compilant un cartulaire de Saint-Thomas il s’4tait 
familiarise avec le maniement des chartes. Surtout, il avait consult£ les

,14 La bibliographie relative k cet auteur est tris abondante; cf. Kurt Köster» Jakob 
Twinger von Koenigshofen. Eine Bibliographie, dans: Schicksalswege am Oberrhein, 
Heidelberg, 1952, p. 101-111.
115 Le texte a ^te publik par J. Schilter, Die älteste teutsche ... elsassische und strass­
burgische Chronicke von Jacob von Königshoven, Strasbourg, 1698, p. 239.
110 La cath^drale de Strasbourg.
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archives de Honau transferees a Strasbourg en 1398 lors de l’installation 
du chapitre de Honau a Saint-Pierre-le-Vieux. Voici la traduction de ce 
qu’il £crivit117 118 * *:

DU CHAPITRE DE HONAU ET DE RHINAU ET COMMENT 
IL FUT UN EVECH&, PAS LONGTEMPS TOUTEFOIS.

A cette mime £poque, en Tan 720 de l’Incamation, le duc Adelbreht vouluc faire en- 
core plus honneur au Service divin et construisit un monastire d’hommes k Honau sur le 
Rhin, k une lieue au dessous de Strasbourg. Et ce monast^re s’appelait le monastire des 
Scots car la plupart de ses moines etaient issus du pays des Scots, dont samt Florent 
itait igalemcnt originaire. II s' agissait d’hommes savants, capables de precher la foi 
chr^tienne. Ils itaient vcnus du pays des Scots pour augmenter la foi chretienne et l'en- 
seigner car en ces pays-ci une partie de la population etait encore paienne et la majo- 
rit6 n’itait devenue chretienne que peu avant le temps de Dagobert, ainsi qu’il a M 
dit au chapitre pric^dent. Le dit duc Adelbreht donna k ce mSxne monast^re les petites 
villes et les villages sur le Rhin, dans la r£gion et aux alentours, avec les dimes, bois, 
eaux, päturages et autres appartenances et Theodricus le roi de France nomma un abbe 
dans ce mßme monastire; celui-ci s’intitulait tantot zbbi tantöt ivSque et s’appelait 
Tubanus du pays des Scots. Parfois il s'intitulait k la fois zbbi et £veque.

Le premier ivique et abb£ de Honau

Ce Tubanus, premier £vSque et abb£ de Honau, mourut en Pan 760 de Tlncamation. 
Ses succcsseurs Thomas puis Steffan et ensuite Surlech, tous originaires du pays des 
Scots, s’intituterent k la fois 6veques et abb£$ de Honau. C’est ainsi qu’il n’y eut que 
quatre 6veques de Honau et ensuite uniquement des abWs, jusqu’ä ce que ce monastere 
et le monastere de Saint-Thomas et beaucoup d’autres monastires fussent dispens^s de 
la r£g!e en sorte qu’ils devincent des chanoines $6culiers avec pour sup^rieur un pr^vöt 
et non un zbbi.
Il y avait ainsi deux iwiches ici, l’un k Strasbourg de ce c6t4 du Rhin, l’autre k Honau, 
de l’autre c6t6 du Rhin et chacun avait un ^veque particulier. Mais Vtvicht de Stras­
bourg existait bien cent ans avant celui de Honau car le roi Dagobert a fait de Stras­
bourg un iwichi ainsi qu’il a iti dit plus haut et c’est Theodricus, le dixi^me roi apris 
Dagobert, qui a fait de Honau un ^vSche qui ne dura qu’environ 60 ans. Apres, il n’y 
cut plus d'ivßque k Honau et il y eut un seul 6vech6 en Alsace a la fois de ce c6te et 
de l’autre cöti du Rhin, comme c’est actuellement le cas u®.

J’ai dit ceci afin qu’on ne pense pas que L’lglise principale du diocise de Strasbourg 
a 6U k Honau ou k Saint-Thomas avant d’etre k Notre-Dame, ainsi que le croient quel­
ques personnes ignorantes qui ne sont pas instruites k ce sujet. En r^alite il y eut maint 
^vSque k Notre-Dame avant que le monastere de Honau ne devlnt un eveche, ainsi 
qu’il a eti dit plus haut.«

En outre, parmi les mat^riaux que r4unit Koenigshoven et qui brüterent 
avec la biblioth^que de Strasbourg en 1870, se trouvait une Chronologie 
des rois de France, compl£t£e de la main du chroniqueur. On y lisait1*®:

m Texte publik par C. Hegel, Die Chroniken der deutschen Städte vom 14. bis 16. 
Jahrhundert, t. IX, Leipzig, 1871, p. 637-639.
118 Koenigshoven oublie que la Haute-Alsace faisait partie du diocise de Bäle.
,l# Texte publi£ par J. Schilter, Die älteste teutsche ... elsassische und strassburgische
Chronicke von Jacob von Königshoven, p. 485.
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*Theodricus filius Dagoberti (Junioris) regnare cepit anno DCCXX (et sedem habuit 
Metis) et regnavit annis XVI. Post cujus mortem regnum Franciae vacavit VI annis. 
(Eo tempore hic Theodricus rex commisit abbatiam et conventum monasterii in Honowe, 
quod nunc ecclesia sanctorum Petri et Michaelis Argentinensis nominatur, Tubano abba- 
ti primo ibidem de genere Scotorum anno Domini DCCXX ut infra LXV11I folio).«

Les mots entre parenth^ses sont des additions dues ä Koenigshoven. 
Le renvoi au folio 68 vise selon toute vraisemblance le passage traduit 
plus haut, que le chroniqueur consacra k Honau.

Manifestement, les chanoines de Honau £voquaient avec orgueil les 
£veques de Honau de jadis, en exageraient le nombre et vieillissaient leur 
etablissement. Le »De donationibus ipsius insulae« qui faisait remonter 
la fondation du monast^re au temps de Clovis devait etre en gestation. 
Koenigshoven a tenu ä retablir la verite. Certes il n’a rien d’un erudit 
moderne, les fables et les deformations de faits r^els abondent chez lui; 
mais dans le cas präsent, il est certain qu’il a consulte les archives de 
Honau. Il a regard£ de pres les documents ainsi que le montrent ses 
indications exactes relatives ä Tubanus: celui-ci s’intitule effectivement 
tantöt 6veque120, tantot abbe121, tantot enfin £veque et abbe122 123. On est 
donc tente d'ajouter dgalement foi aux autres pr^cisions fournies par 
Koenigshoven, k savoir la mort deTubanus en 760 et le titre d’^veque port£ 
par ses successeurs les abbes Thomas, Stephanus et Surlech. Ces donnees 
s’accordent avec le peu que nous savons par ailleurs: Tubanus est men- 
tionn£ jusqu’en 758 dans les actes conserv£s,2S. Stephanus figure comme 
abb^ dans un diplome de mars 770124 125 et les »Nomina Honaugensium 
episcoporum« l’indiquent comme öveque.

Pour ce qui est de la Chronologie, Koenigshoven pr^cise que la dignite 
^piscopale revetue par l’abbe de Honau ne dura qu’environ 60 ans, ce qui 
placerait les abbes-eveques de Honau Tubanus, Thomas, Stephanus et 
Surlech dans une periode allant approximativement de 720 k 780. Le 
terminus ad quem doit en realite etre ant^rieur de quelques annees et se 
situer aux environs de 773. En effet, l’abbe Beatus qui dirigeait le mo- 
nastere au plus tard 115 a partir de 774 n’6tait plus £veque.

l2* Dubanus episcopus (Bruckner, n° 163, 165, 166, 168, 183). 
in Dubanus abbas (Bruckner, n° 167).
122 Dubano episcopo vel abbate (Bruckner, n° 184).
123 Bruckner, n° 163, 165-169, 183, 184.
124 Bruckner, n° 218.
125 L’abbe Beatus apparait pour la premiJre fois dans un mandcment de Charlemagne 
(n° 14 de notre liste) sans date, qui se situe entre la mort du roi Carloman et la prise 
du titre rex Langobardorum par Charlemagne, donc entre le 4 decembre 771 et le 
d£but du mois de juin 774; !a teneur de l’acte nous montre que Beatus 6tait abb£ depuis 
plusieurs mois sinon quelques annees.
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Si Koenigshoven est digne de foi lorsqu’il parle de Honau et s’il a 
r^ellement pu virifier la qualit£ d’^veque et abbe de Honau attribu4e 
& Thomas, Stephanus et Surlech, et les situer approximativement dans le 
temps alors qu’aucun acte conserv£ ne nous renseigne sur Thomas et 
Surlech, c’est qu’il a dispos£ d’actes que nous n’avons plus.

En outre, lorsqu’il nous dit que le roi Theodricus, c’est k dire Thierry IV, 
confia le monast^re & Tubanus, il puise cette indication au faux diplome,2< 
de Thierry IV Ce texte, tel que nous le connaissons, est d^pourvu de date, 
mais l’exemplaire utilise par Koenigshoven itait peut-etre plus complet. 
Quoiqu’il en soit, le chroniqueur situe cet acte juridique en l’an 720 qui 
correspond, selon sa Chronologie I4g£rement inexacte - Thierry IV ne 
devint roi qu’en 721 — a la premi^rc ann£e du regne et il prend Tubanus 
pour le premier abbe de Honau. Ce faisant, il supprime Benedictus que la 
notice g£n£alogique designe avec raison comme abbe fondateur du mo- 
nastere. L’erreur de Koenigshoven est excusable: la lecture d’une charte127 
de Honau du 21 juin 723 — nous avons vu plus haut qu’il avait examind 
avec une attention particuli^re les actes relatifs ä Tubanus - fait croire ä 
qui ignore les pieges du latin m^rovingien que Tubanus et Benedictus 
4taient un seul et meme personnage; on y lit en effet qu’une donation est 
faite a l’abbaye »ubi presenti tempore Benedictus sive Tubanus esse vide- 
tur abbas 128.<r

L’utilisation du faux diplome de Thierry IV par Koenigshoven est un 
fait important. En effet, Coccius avait £te soup$onn£ d’avoir fabriqu^ 
ce document; Koenigshoven ayant pr^cede de deux siecles le savant j£suite, 
ce dernier est innocent^.

A la difference du passage de la chronique concernant la nomination 
de Tubanus, la phrase de Koenigshoven relative ä la donation du duc 
Adalbert ne remonte pas ä une utilisation directe des sources car eile se 
trouve dejä. dans la premi^re version de la chronique, r£dig£e alors que 
Koenigshoven ne connaissait pas encore les archives de Honau.

Pour conclure ce chapitre, nous confronterons les dires de Koenigs­
hoven et ceux de Coccius: leurs listes des abb^s-eveques de Honau ne 
coi'ncident pas enti&rement; Tubanus, Thomas, Stephanus et Surlech selon 
Koenigshoven; Benedictus, Tubanus, Thomas et Stephanus selon Coccius 
qui passe sous silence le nom du successeur de Stephanus et pr&ise que 
Beatus fut le sixieme abbe.

L’absence de Benedictus chez Koenigshoven s’explique ais&nent ainsi 
que nous l’avons vu. Surlech fut-il r^ellement abbe-eveque de Honau

m Voir plus bas, p. 80.
,t7 Bruckner, p. 44, n° 101; n° 2 de notre liste. 
l*s Voir plus bas, p. 51-52.
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comme le veulent Koenigshoven et aussi les »Nomina Honaugensium 
episcoporum« ou seulement abb4 de Honau? Nous ne saurions trancher 
cette question d’interet secondaire, mais son abbatiat nous parait bien 
certain puisque Beatus est qualifi£ de sixieme abbe par Coccius, ce qui 
implique l’existence d’un cinquieme abb£ entre Stephanus et Beatus. 
L’abbatiat de Surlech fut certainement träs bref car Stephanus etait ä la 
tete du monastere en 770 et Beatus occupait cette charge au plus tard 
en 774. Ainsi nous est-il possible, en combinant les donn^es de Koenigs­
hoven, de Coccius, des »Nomina Honaugensium episcoporum« et des 
chartes, d’&ablir une liste assuree des six premiers abb^s irlandais de 
Honau.

Les deux divergences dans la liste d’abb£s-evequesmisesä.part,Koenigs­
hoven et Coccius presentent des concordances interessantes: Koenigshoven 
a utilise le faux diplome de Thierry IV que publiera Coccius et il semble 
bien avoir dispos£, lui aussi, de chartes du VIII* si^cle perdues depuis lors.

Vhumaniste Jerome Gebwiler

Originaire de la petite eite haut-rhinoise de Kaysersberg, cet humaniste 
qui v^cut de 1474 ä 1545 eut de grandes ambitions dans le domaine de 
l’histoire de l’Alsace129. Il fut le premier ä concevoir une description 
historique et topographique de cette province et, s’il ne r£alisa pas ce 
projet, il redigea du moins une Serie de travaux. On lui doit trois opus- 
cules historiques, »Une belle et v^ridique histoire de l’origine princi^re 
de la sainte vierge Odile l3°«, en allemand, une »Chroniquede Selestat1S1«, 
en allemand, restee longtemps inedite, un aper$u sur l’histoire de Ha- * 150

1M Sur cet auteur, voir: Charles Schmidt, Histoire Iittlraire de l'Alsace, t. II, Paris, 
1879, p. 159-173; Rodolphe Reuss, De scriptoribus rerum alsaticarum historicis a pri-» 
mordiis ad saeculi XVIII exitum, Strasbourg, 1898, p. 80-*83; P. Adam, L’humanisme 
k Selestat, Selestat, 1962, p. 18-21; Chr. Wilsdorf, Beatus Rhenanus et le manuscrit 
du chroniqueur dominicain de Colmar, dans: Annuaire de la Soci6t£ historique et 
litt^raire de Colmar, t. 11 (1961), p. 37-43. J’emprunte k Gebwiler Findication de 
Fannie de sa naissance: dans ses Commentaires des Habsbourg, il relate au livre IV, 
fo 31 v°, Fex^cution de Pierre de Hagenbach qui eut lieu le 9 mai 1474 et il ajoute: 
»A cujus obitu septembri mense anni ejusdem ego Hieronimus Gebwilerus hujus libri 
autor in hanc lachrimarum vallem nascebar.*
150 Eine schöne wahrhafftig ... hystorie des fürstlichen stammens ... der heiligen 
junckfrawen Otilie ... Strasbourg 1521. J’ai utilis6 Fexemplaire de la bibliotheque de 
Selestat. Il existe de cet ouvrage une r££dition due k Johannes Schuttcnheimer, parue 
k Fribourg-en-Brisgau en 1598.
131 Schlcttstadter Chronik des Schulmeisters Hieronymus Gebwiler, herausgegeben von 
J. Geny, Selestat, 1890.
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guenau182 *, en latin et deux ouvrages plus volumineux, une chronique 
de Strasbourg en allemand, rest^e en majeure partie inedite188 et une 
histoire manuscrite des Habsbourg intitulee »Commentariorum vetustis- 
simi ortus nobilissimae Habsburgensium comitum domus authore Hiero- 
mino Gebwiler Argentuariensi... libri quinque« 184 * * *, titre que nous abr£- 
gerons pour la commodit£ du lecteur en »Commentaires des Habsbourg«.

H£las! les capacit^s intellectuelles de Gebwiler n’etaient de loin pas k 
la mesure de .«es entreprises et, s’il avait des vrais humanistes la soif de 
la decouverte, la Science et surtout le sens critique lui faisaient cruellement 
d^faut. Il est navrant de constater que cet homme qui avait eu la chance 
de visiter les chartriers et les biblioth^ques des abbayes alsaciennes 
avant qu’ils aient ete amoindris par la guerre des Rustauds de 1525 et 
la guerre de Trente Ans n’a su tirer qu’un mediocre parti des richesses 
qui s’of fr aient a lui. Il s’interessait particulierement au Haut Moyen Age 
mais il n’avait pas toujours la patience et la modestie de copier soigneuse- 
ment les textes et d’en extraire la simple v^rite. Les notes qu’il prenait 
au vu des documents semblent avoir £te g£n£ralement insuffisantes. Bien 
souvent, comme tous les demi-^rudits, il confond, fait des rapprochements 
erron^s et laisse courir son imagination. Fort heureusement, la tres grande 
majorit£ des textes qu’il a utilises sont parvenus jusqu’ä nous par ailleurs. 
Aussi, les parties concernant la periode vecue par Gebwiler mises k part, 
le d4pouillement de ses oeuvres auquel nous avons procöde est-il decevant 
pour la connaissance du Moyen Age alsacien. Dans le cas de Honau 
toutefois il s’av&re utile.

Gebwiler, en effet, avait eu acc&s au chartrier de Honau conserv£ k 
Saint-Pierre-le-Vieux. Dans sa chronique de Strasbourg, il en vante les 
richesses: »Combien grands £taient les rentes, eens et droits de cette

m Publik en tete d'un tcrit de polcmique religieuse Gravissimae sacrilegii ac con- 
temptae theosebiae ultionis ... syngramma Hieronymo Gebwilero auctore, Haguenau, 
1523.
m L'ouvrage £tant consid£r£ comme perdu, K. Stenzel cn avait publi£ sous le titre: 
Die Straßburger Chronik des elsässischen Humanisten Hieronymus Gebwiler, Berlin, 
1926, les extraits qu'en avaient fait les £rudits des siecles preefdents. J’en ai retrouvi 
en 1949 une copie incomplite sans nom de l'auteur, aux folios 1 a 191 du manuscrit 
77 du fonds allemand de la Bibliothique nationale; on trouve une description tres som- 
maire du manuscrit dans G^d^on Huet, Catalogue des manuscrits allemands de la Bi- 
bliothcque nationale, Paris, 1895, p. 46, n° 77.
184 Le manuscrit autographe, longtemps disparu, appartint au bibliophile colmarien
Fernand Heitz (1891-1963) qui en signala Pexiscence dans son article: Quelques alsa- 
tiques rapatries en Alsace, dans: Revue d'Alsace, t. 83 (1936), p. 148-153, et me le
preta tris lib£ralement. Il est maintenant !e manuscrit 5458 de la Bibliothique na­
tionale et universitaire de Strasbourg. Gebwiler publia en 1524 un abr£g£ de ses Com- 
mentaires des Habsbourg sous le titre: Epitome regii ac vetustissimi ortus Sacrae Cae- 
sarce ac Catholicae Majestatis ... omniumque archiducum Austriae ac Habsburgensium
comitum, Strasbourg, 1527; une seconde Edition en parut & Haguenau en 1530.
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4glise (= Honau), nul ne le croit s’il n’a pas vu les Berits de donation,3S.« 
11 y recourut notamment pour ses Stüdes g^nealogiques sur la famille des 
ducs d’Alsace, & laquelle il s’interessait i deux titres: c’est d’elle qu’^tait 
issue sainte Odile, selon la »Vita Odiliae«, et d’autre part Gebwiler en 
faisait descendre les Habsbourg. Il est assez documente sur les ducs 
d’Alsace, ce qui ne l’empeche pas de commettre des erreurs. Il qualifie 
le duc d’Alsace Adalbert (Adelbertus dans son »Commentaire des Habs­
bourg« ecrit en latin, Adelbert dans ses ecrits allemands) de dux Suevie 
et Alsacie, de dux Germanie ac Alsacie, en allemand de Herzog zu Elsaß 
oder Germanien, projetant ainsi dans le pass£ merovingien l’union des 
duches de Souabe et d’Alsace qui ne remonte qu’au Xe siede. Il pr4cise 
que ce duc a fond£ le chapitre Saint-Etienne ä Strasbourg pour jeunes 
filles nobles135 136 137 138 139 * 141 et, en 721, le monast^re de Honau137. Selon notre huma- 
niste138, Adalbert a trois fils: Eberbardus, en allemand Eberbart, Lutfri- 
dus, en allemand Lütfrid, et Maso. Ce dernier est un personnage fabuleux 
et il a et£ emprunte par Gebwiler a la chronique, redigee au XIIe siede, 
du monast^re d’Ebersmunster13D, mais les deux premiers sont les fils bien 
connus du duc Adalbert; il s’agit du comte alsacien Eberhard et du duc 
d’Alsace Liutfrid M0. D’Eberhard Gebwiler sait qu’il est le fondateur de 
la celebre abbaye de Murbach, mais il en fait un dux Suevie ou dux Suevie 
seu Germanie1*1. Cette erreur n’est d’ailleurs pas son fait et il a eu tort 
de faire confiance aux moines de Murbach. Un texte murbacois du XIVe 
si^cle, le »De nominibus primi abbatis monasterii Morbacensis funda-

135 Stenzel, op cit., p. 61: »Was grossen gulten, zinsen und herrlickeiten diss gotthws 
gehept habe, gloubet nieman, er sehe dann die geschrifften der donation.«
136 Commentaires des Habsbourg, livre III, f° 34 v°; Histoire de l’origme princiere 
de sainte Odile, f° 24 v<>.
137 Commentaires des Habsbourg, livre III, f° 31: »... Adelbertus dux Germanie ac 
Alsacie, frater dive Otilie, cenobium Honow haud procul ab Argentorato pro Scotis 
monachis benedictine professionis circiter annum dominicae Nativitatis XXI supra 
DCC extructum magnifice dotavit...*
238 Histoire de l’origine ...» f° 23: »Diser Hertzog Adelbert bat zwo haussfrawen ge­
habt. Die erst hiess Gerlindis, von wölcher er drey sün Eberhardum, Lutfridum und 
Masonemy auch drey töchter Attalam, Gundelindam unnd Eugeniam geboren hat.*
139 Chronicon Ebersheimense, dans MG. SS. t. XXIII, p. 437.
149 Sur ces personnages, voir les rravaux d£jä cites de Chr. Pfister, H- Büttner, A. 
Bruckner, A.-M. Burg et en outre W. Levison, Die Urkunden des elsässischen Grafen 
Eberhard (f 747) und die Vita Desiderii Alsegaudicnsis, dans: Neues Archiv, t. 27 
(1902), p. 368-399, et L. Levillain, J. Vielliard, M. Jusseun, Charte du comte Eber­
hard pour l’abbaye de Murbach (1er f£vrier 731/732), dans: Bibliotheque de l’Ecole des 
chartes, t. 99 (1938), p. 5-41.
141 Commentaires des Habsbourg, livre III, f*> 32: AVickgernus quoque Argentinensis 
presul ... Eberhardo Suevie seu Germanie duci aream intra Vosagi montana pro Mur- 
bacensi ccnobio extruertdo liberalissime contulit.* Gebwiler a pris le privilege accord6 
le 13 janvier 728 k Murbach par l’eveque de Strasbourg Widegern (Bruckner, p. 53, 
n° 113) pour un acte de donation.
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torisque et aliorum abbatum antiquorum aliorumque modernorum«, 
mentionne en effet »Eberbardus dux de Suevia, monasterii Morbacensis 
constructor et fundator U2«r et des le XIII' siede Eberhard portait le titre 
de duc sur deux monuments qui decoraient le choeur de l’eglise abbatiale 
de Murbach,4*. De Liutfrid notre humaniste 6rudit sait qu’il avait pour 
4pouse une nomm£e Hiltradisl44, mais il confond le duc du VIII* siücle 
avec un comte alsacien ^galement denomme Liutfrid qui vecut au X* 
siücle et qu’il connait par la Chronique d’Ebersmunster145; aussi le quali- 
fie-t-il »de duc ou de comte,48.«

Quant ä Batacho fils du duc Adalric, il l’appelle Bathaco et le decore 
du titre de comte’47. Les graphies adoptees par Gebwiler pour les noms 
de personnes de l’epoque franque contiennent frequemment des erreurs, 
mais dans ce cas il a mieux dechiffr£ le texte ancien dont il disposait que 
l’auteur de la notice g^nealogique de Honau qui lisait a tort Batticbo.

Gebwiler puise ä quatre reprises au moins aux chartes de Honau. Nous 
examinerons successivement ces quatre cas:
1°) Dans son »Histoire de l’origine princiüre de sainte Odile«, il nous 
apprend que le duc Adalbert »a eu ses residence et habitation dans une 
cour et village situes pres de Strasbourg et appeles Koenigshoffen148.« 
Nous n’avons aucune raison de soupjonner Gebwiler d’inventer sur ce 
point. A la page suivante, en effet, il nous pr^cise de meme qu’ »Eberhard 
duc de Souabe, fils du duc Adalbert sus-mentionne ..., avait son habi­
tation a Eguisheim« 149 et la nous connaissons sa source; il s’agit de la 
»Chronique d’ Ebersmunster« 15°. Or il est facile de d^couvrir oü il a eu 
connaissance de la residence d’Adalbert: dans un des deux actes qu’on 
soup$onnait Coccius d’avoir fabriques, ä savoir la charte par laquelle 
Adalbert, fondateur de Honau, completait sa premiere donation en faveur 
de l’abbaye. Voici le passage oü l’erudit jesuite en donne des extraits qu’il 
a mis en italique:

u* Murbacher Annalen, ed. Th. von Liebenau, dans: Anzeiger für schweizerische Ge­
schichte. Neue Folge, t. 4 (1883), p. 170.
MS Voir W. Sauerländer, Das Stiftergrabmal des Grafen Eberhard in der Kloster­
kirche zu Murbach, dans: Festschrift für Werner Gross, Munich, 1968, p. 60-77.
144 Cette indication est confirmee par deux chartcs de Wissembourg; cf. Bruckner, p. 
76, n° 134 et p. 78, n° 137.
146 MG. SS., t. XXIII, p. 441.
146 Histoire de l’origine ..., f° 25v.
1,1 Histoire de l’originc princiere, fol. 28 v°: »von graven Bathaconc ...«
148 Histoire de l'origine princiere, fol. 23: »... bertzog Adelbert der ... ein ... Hertzog 
zu Eisass oder Germanien gewesen ist. Hat auch seinen sitz und wonung gehabt in 
einem hoff und Dorff bey Strassburg genannt Künigsshofen .. .*
141 Histoire de l’origine princiere, fol. 24: »Eberbardus Hertzog zu Schwaben, ob­
gedachtes Hertzog Adelberts sune ... het sein wonung zu Egenessheim ...»
,so MG. SS., t. XXIII, p. 437.
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»Nec abhorrct ab ea quam tueor sententia vel Adalbertus cenobii fundator diplomate, 
Ut loquitur, in curte regia villae quae est in suburbano civitatis novo quam Adalbertus 
dux ex novo opere construxit, dato firmatoque mensis junii anno secundo Theoderici 
regis, ubi sacro sancto monasterio quod est constructum in insula Hohenaugiensi in ho- 
nore beatissimi archangeli Michaelis ubi praesente tempore Benedictus praeesse videtur 
abbas, ad primigcniam fundationem nova fundorum et vectigalium addimenta liberaliter 
adjecit.«

Le nouveau faubourg de Ia cit£ de Strasbourg avec sa curtis regia nou- 
vellement construite par le duc Adalbert est, ainsi qu’on Pa vu depuis 
longtemps151, le faubourg Strasbourgeois de Koenigshoffen dont le nom 
est la Version allemande de curtis regia.

Precisons que l’extension de Strasbourg est attestee par un autre texte, 
une charte de Fulda de 791 152 153 *, et que c’est la un indice en faveur de Pau- 
thenticite de l’acte eite par Coccius; on voit mal, en effet, comment ce 
dernier aurait pu savoir que Strasbourg s’est developpe au VIII' siede.

L’utilisation de Pacte de 722 par Gebwiler est d’importance. Elle exclut 
l’hypothese de la fabrication d’un faux par Coccius. On peut aller plus 
loin: les formules des passages de Pacte qui nous ont ete conserv£s par 
Coccius sont bien celles d’aetes prives de Pepoque franque; cet acte etait 
donc bien authentique ainsi que Pavait admis le meilleur Connaisseur des 
actes merovingiens15S. Ce qui subsiste de la charte nous apprend que le 
duc Adalbert a grandement favorise le monastere de Honau en ses pre- 
mieres annees. Le passage oü il devait indiquer sa qualite de fondateur de 
Petablissement ne nous est pas parvenu, mais ce titre que lui donne Coc­
cius est confirme par la notice genealogique de Honau154. Par ailleurs, 
nous savons par Pacte de donation145 de Liutfrid et d’Eberhard du 11 
d£cembre 723 qu’Adalbert £tait coproprietaire de l’ile de Honau sur 
laquelle fut construit Petablissement religieux. Ainsi le duc Adalbert a 
bien fonde le monastere de Honau avant le mois de juin 722.
2°) Dans les trois autres cas, Gebwiler renvoie expressement ä des chartes 
de Honau. Deux sont citees dans sa »Chronique de Sdestat«, redigee en 
1527-1528158.

151 Schoepflin, Alsaria illustrata, t. I, Colmar, 1751, p. 701.
,5S Bruckner, p. 217, n° 341; E. E. Stengel, Urkundenbuch des Klosters Fulda, t. I, 
p. 282, n° 187.
153 W. Levison, op. cit., p. 369.
IM Voir plus haut, p. 18 et 21.
155 Bruckner, p. 47, n° 103; n° 4 de notre liste.
156 A la page 8 de Tedition, Gebwiler indique ä propos d’une charte qu^il situe en 
724 que 803 annees se sont ecoulees depuis lors, ce qui nous menerait h Tan 1527 pour 
la redaction. A la fin de l’opuscule, p. 30 de Tedition, il parle de Wimpfeling (mort 
en 1528) en termes qui montrent que cet erudit etait dejä mort.
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a) 11 declare157 158 vouloir »exposer avec temoignage v4ridique que dans le 
village de Selestat il y a eu aussi, il y a bien longtemps, une r4sidence 
royale ou hotel royal car j’ai lu dans le zalbuoch dudit monastere de 
Honau qui a ete jadis une puissante abbaye une copie d’un instrument 
dans lequel il est ecrit comment l’empereur a tenu une grande cour dans 
le village de Selestat en l’ann£e 775, Ia sixieme de son regne en Austrasie. 
Et il a sieg4 lä en conseil public et en tribunal et il a tranche sur le fond 
et par jugement les querelles et discordes de son empire. En effet vinrent 
devant lui d’une part Fabb£ d’Offenweiler que l’on appelle maintenant 
Schuttern et d’autre part Fabb£ de Honau au sujet de quelques litiges 
qu’ils avaient entre eux ä propos de quelques personnes relevant des 
abbayes et ils furent accord£s k ce sujet a Selestat par d^cret de Fempereur 
Charles selon la teneur de la charte dont voici le texte traduit en alle- 
mand,5S: »Charles par la gräce de Dieu roi en France et en Lombardie. 
Comme nous siegions au nom de Dieu au village de Selestat en notre 
palais pour juger les affaires des hommes ou pour les terminer par juge­
ment 14gal. Actum regis. 775.«

On poss^de heureusement par ailleurs le texte de ce jugement159 dont les 
premieres lignes correspondent avec les mots traduits en allemand par 
Gebwiler: »Carolus gratia Dei rex Francorum et Longobardorum. Cum 
nos in Dei nomine Sclatistati villa in palacio nostro ad universorum 
causas audiendum vel recta judicia terminandum resideremus ...« A la 
difference des copies connues, qui sont mutilees de la date, celle que 
Gebwiler eut en mains semble bien avoir et4 compl&te k cet 4gard et avoir 
port£ la date »sixieme ann£e du r£gne« de Charlemagne. Mais le chroni-

157 Schlettstadtcr Chronik, p. 8: »— mit wahrhafttiger Zeignusz darthuen, dass in 
dem Dorff Schlestadt vor alten Zeiten auch ein kiniglicher Sitz oder Hoff gewesen, 
dan ich in dem Zalbuoch des obgemelten Gotshaus Honau, so vor Zeiten ein mechtige 
Abtey gewesen ist, ein Transumbt des Instruments, welches ich gelesen, darin eigentlich 
geschriben stehet, wie das Kaiser Carlin der Gross in dem Jahr, da man zalt von der 
Geburt Christi sibenhundert und fünff und sibentzig, das sechste Jahr in seinem Reich 
Annastrasien (sic) hat einem grosen Hof gehabt in dem Dorf Schietstat. Ist auch dazuo 
offnem Rath und Gericht gesessen und hat die Händel und Zwitracht seines des Reichs 
Warheit und mit Urtel entschiden. Namblichen so seint daselbst auch für ihn körnen 
der Abt zu Offenweiler, so man jetz Schütern nentt an einem, so dan der Abt von 
Honau, andern Teils, etlicher Span halber, so von wegen etlicher Gotshäuser Leuth 
under einander baten, sein auch derselben zue Schietstat durch Kaiser Carlins Dekret 
vertragen worden, nach Inhalt des Brieffs laut zue Deitsch also:
Carolus von Gottes Gnaden Kinig in Franckreich und Lompardien. Als wür in Gottes 
Hamen, als wür Dorff Schlestatt in unserem Palast zue Gericht sasen über Menschen 
Sachen zue urtheilen oder mit rechtlichen Unheil zue vollenden. Actum Regis. Siben­
hundert fünff und sibentzig.
158 Pour la commodite du lecteur, la traduction allemande du passage du diplöme a 
£t£ traduite ici en fran^ais.
159 Bruckner, p. 157, n° 253; n<> 16 de notre liste.
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queur a mal compris l’acte: le litige portait sur des biens et non desperson- 
nes et Padversaire de Honau etait la c&ebre abbaye de Corbie et non pas 
celle de SchuttemI#0, YOffinwilare des temps carolin giens181. C’est lä une 
des nombreuses confusions qui emaillent les travaux de Gebwiler et il 
serait vain de s’attarder ä imaginer comment le chroniqueur a pu com- 
mettre celle-ci. Sans doute ne connaissait-il pas Corbie. Le premier des deux 
biens disput^s entre Honau et Corbie etait situe a Oistiva182, peut-etre 
Gebwiler a-t-il lu Oiffina - st et ff peuvent facilement etre confondus- 
et a-t-il cru y reconnaitre Offinwilare. Quoiqu’il en soit, une indication 
est interessante: c’est dans le »Salbuch« (il ecrit zalbuoch)163 de Honau 
qu’il avait trouve le texte de ce diplome.

b) Dans son »Histoire de Porigine princiere de sainte Odile«, notre 
humaniste pr^cise que le duc Liutfrid a ete le bienfaiteur de Honau »ainsi 
que les instruments le montrent«1M. Le pluriel est ä relever car nous ne 
possedons plus aujourd’hui qu’un seul acte de donation du duc Liutfrid en 
faveur de Honau, celui163 du 11 decembre de la troisirine annee du r£gne 
de Thierry IV (= 723). Gebwiler poursuit185bii: »De meme il a donn£ au 
monastere d’Ebersheimmunster toutes seigneurie, cours domaniales, col- 
lation de Peglise, dimes qu’il possedait dans les villages d’Artolsheim et 
Birenheim.«185 ter

Pour ce qui est de la donation en faveur d’Ebersheimmunster, aujourd’ 
hui Ebersmunster, nous connaissons la source de Gebwiler, il s’agit de la 
♦Chronique d’Ebersmunster«. Mais le donateur est en r£alit£ le comte 
Liutfrid du Xc si^cle qui avait donn£ a Pabbaye »son alleu situ£ ä Artois­
heim, a savoir la cour domaniale avec ses appartenances, Peglise du lieu, 
les dimes, le ban, la chapelle de Birenheim avec sa dotation et la dime de 
Birenheim.« 168 * ***

>** Schuttem, Allemagne, Bade-Wurtemberg, cercle de Lahr.
,<l Bruckner, p. 305, n. 12.
,M Pour l’identification de cette locaiite, voir plus bas, p. 57, n. 246. 
ie* Autre emploi du mot zahlbuch pour salbuch avec le sens de cartulaire chez Gebwi­
ler dans son: Histoire de l’origine princiere, fol. 18 v°: »Dann ich in einem alten Zal- 
buch funden hab ...«
144 Fol. 25 v°: »Hertzog Lütfrid ... Deszgleichen so hat er den Stifft Honow auch 
nit unbegabet gelassen, sunder als die Instrument anzeygen, vast reychlich besteuret.«
1#* Bruckner, p. 47, n° 103; n° 4 de notre liste.
*** bis Fol. 25 v«: »Deszgleichen so hat er dem Closter Eberszheimmünster alle Herlig- 
keit, Dinckhöff, Kirchensatz und Zehenden so er het in den Dorf fern Artolszheim und 
Birenheim ... geben.*
lw«r Artolsheim, Bas-Rhin, arr. de S&estat; Birenheim est Bimenheim, village disparu 
pres d’Artolsheim.
144 MG. SS., t. XXIII, p. 441: »Eodem tempore (le temps de l’empereur Otton Ier) 
Liutfridus comes de nobili Burgundionum genere allodium suum in Artolsheim sancto 
Mauricio ad prefatum monasterium contradidit, curtim videlicet dominicam cum 
pertinentiis suis et ecclesia ipsius loci, cum decimis suis et banno ipsius loci, cum ca- 
pella in Birenheim et allodio sibi coherente cum decimis ipsius ville.*
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Dans sa »Chronique de Selestat« Gebwiler fournit quelques pr&isions 
sur un acte perdu d’un Liutfrid en faveur de Honau. Voici la traduction 
du passage187: *Or je peux prouver que Selestat a et£ un vieux village, 
ceci par un vieil instrument par lequel le comte Ludwig - il £tait le fils 
du duc Albrecht qui a fonde le chapitre Saint-Etienne k Strasbourg et l’on 
peut penser que Selestat etait compris dans le comte du comte Lutfridt car 
Ebersheimmunster et les alentours situ^s dans le Ried sur 1*111 apparte- 
naient a son comt£168 - donna librement ä l’eglise de Honau un certain 
nombre de eens et de biens dans le village d’Artoisheim. Voici la date de 
cet acte: dans le village de Selestat dans la cinqui£me ann£e du r^gne du 
roi Heinrich de France, ce qui correspond a peu pr£s k Fannie sept Cent 
vingt quatre apräs la naissance du Christ. Ainsi donc, il y a environ 803 
ans, ce comte Lutfridt avait son comte autour de Selestat et les villages 
d’Ebersmunster, Artoisheim et bien d’autres y £taient compris.«

Malheureusement dans ce cas, les confusions depassent vraiment la me- 
sure et cette analyse est en fait un beau galimatias. La »Chronique de 
Selestat« ne nous est parvenue que par une copie due k un bourgmestre 
et chroniqueur de Selestat qui vecut au XVIIe si£cle, Jacob Frey. Celui-ci 
£tait totalement Pranger k l’histoire de l’Alsace m^rovingienne et 4 la 
confusion d£jk signal^e du duc et d’un comte Liutfrid il a encore ajoute 
ses propres erreurs de transcription en matiere de noms de personnes: la 
forme Albrecht pour Adelbert certes n’est pas une faute car eile est 
l’aboutissement phonetique d’Adalbrecht, forme allemande d'Adalbertus, 
mais Ludwig pour Lutfrid est une erreur - par chance le copiste a laissd 
subsister Liitfrid la seconde fois et ce n’est que de ce personnage, c’est k 
dire de Liutfrid fils d’Adalbert, qu’il peut s’agir car Gebwiler ne connait

1,7 Schlettstadter Chronik, p. 7-8: »Dass aber Schietstatt so ein alt Dorfflein gewesen 
seiie, kan ich darlhuen mit einem alten Instrument, darin Graff Ludwig (so Hertzog 
Albrecht das Stifft zue S. Stefjan zue Strasburg gehauen hatt, Sohn gewesen seii) dem 
Gottshaus Honau, und, als woll zue glauben ist, in Graff Lutfridten Graffschafft ge­
legen, dan Ebersheimmünster und was darumb im Ried an der Illen gelegen, gehert in 
sein Graffschafft, etliche Zinss und Güeter in dem Dorff Artolssheim frei über geben 
hatt, welchen Brieff desen Datum stoht: In dem Dorff Schietstadt in dem fünfften 
Jahr des Kinig Heinrih aus Franckreih, war ungevor das Jahr, da man zalt nach 
Christi Geburt siben hundert und zwantzig und vier. Drifft sih seithero bei acht­
hundert und drei Jahr, dan diser Graff Lutfridt hat sein Graffschafft umb Schietstat, 
darinen dan die Dörffer Ebersheimminster, Artolssheim und viel andere begriffen 
waren.c
188 Un diplöme accorde en 974 par l’empercur Otton II i l’abbayc alsacienne d’Erstein 
(MGH, Die Urkunden Ottos des II. und Ottos des III., p. 884, n° 79a) apprenait ä 
Gebwiler que le village d’Ebersheim, tout proche d’Ebersmunster appel£ autrefois Ebers­
heimmunster, itait situ£ »in pago Alasatia et in comitatu Liutfridi comitis.* Sur ce 
comte Liutfrid qu’il faut £videmment distingucr du duc Liutfrid du VIII« siicle, voir 
Chr. Wilsdorf, Les Etichonides aux temps carolingicns et ottoniens, dans: Bulletin 
philologique et historique, ann£e 1964, p. 30.
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comme fils d’Adalbert qu’Eberhard, Liutfrid et Maso - et il n’y a pas eu 
de souverain franc du nom de Henri (Heinrich); d’apres la conversion 
de la cinquieme ann£e de ce souverain en l’an 724 environ, il s’agirait de 
Thierry IV. Sinon on aurait pu songer a deux autres souverains dont les 
noms se terminent egalement en — ricus: Chilperic II (715-721) ou Chil- 
döric III (743-751). Derniere erreur, le bien d’Artolsheim a et£ donn£ 
par un Liutfrid a l’abbaye d’Ebersmunster, ainsi que Gebwiler l’ecrit lui- 
merae dans son »Histoire de l’origine princiere de sainte Odile«189, et non 
a l’abbaye de Honau. Nous nous trouvons ici en presence soit d’une 
distraction de Gebwiler soit d’une interpr^tation erronee de son texte par 
le copiste.

Dans ces conditions, l’analyse fournie par la »Chronique de Selestat« 
est inutilisable. Mais un fait que nous connaissons par ailleurs* 170 montre 
qu’elle contient toutefois une part ou une parcelle de verite et nous a 
conserve la trace d’une donation perdue du duc Liutfrid en faveur de 
Honau qui 4tait datee de Selestat: le comte Eberhard, frere et coheritier 
du duc Liutfrid, etait possessionne a Selestat et fit don de ce bien au 
monast^re de Murbach.

c) Le quatrieme acte utilise par notre humaniste ne pose heureusement 
pas de Probleme. Gebwiler s’interessait tout naturellement k l’ditymologie 
du nom Habsbourg. Jacob Mennel171 son devancier, auteur d’une grande 
Chronique princiere des Habsbourg redigee en 1518l72, ayant trouve dans 
les Vies173 d’Ame, de Romary et d’Arnoul que le Saint-Mont, pr^s de 
Remiremont, s’appelait Habendum castrum ou Habendi castrum, avait 
echafaude la dessus une de ces constructions etymologiques et historiques 
telles que les aiment les demi-erudits: Habsbourg serait la forme allemande 
de Habendi castrum174 et ce premier chäteau de Habsbourg aurait £te 
d’abord residence du pretendu premier comte de Habsbourg, le fabuleux 
Othbert, qui lui devrait son nom de famille. Dans l’abr£g£ richement 
enlumine qu’il fit de sa chronique ä l’usage de l’empereur Maximilien Ier, 
les representations de ce pseudo-chäteau de Habsbourg occupent une place 
d’honneur175.

119 Voir plus haut, p. 40.
170 Bruckner, p. 68, n° 127.
171 Sur cct erudit, voir: Allgemeine deutsche Biographie, t. XXI, p. 358-362.
1:2 Manuscrit conserve & Vienne, österreichische Nationalbibliothek, cod. 3072-3077; 
je dois la connaissance de cet ouvrage £ Tobligeance de M. Erich Kleinschmidt, de 
Fribourg-en-Brisgau.
173 MG. SS. rer. Merov., t. IV, p. 221, 223 et 227.
474 österreichische Nationalbibliothek, cod. 3075, fol. 132 vo-fol. 133: *... Nemlich 
also Jas Habspurg genempt sey nach ainem Berg vor alten Zeyten Habendi castrum3 
yetzo der heylig Berg gehaissen.*
175 österreichische Nationalbibliothek, cod. 7 892, fol. 10, 11 ct 14.
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Repetant cette fable k propos cl’Othbert, Gebwiler fut heureux de la 
completer sur un point et de montrer ainsi son Erudition: une charte de 
Honau lui permettait de jalonner le passage de l’ancienne d&iomination 
Habendum castrum k la nouvelle, k savoir Remiremont. II evoque au 
prealable la vie de saint Romary. Voici ce qu’il £crit a son sujet dans ses 
»Commentaires des Habsbourg« au livre III redige vers 1524170 au cha- 
pitre 11, au recto du 26c folio (chaque livre est foliote a part):

•Romaricus ... a sanctt Amati obitu abbas dicti monasterii creatus, in arce seu ca- 
stello Avcndi castri cenobium extruxit; ibidem post fata sepultus, cujus rei gracia quod 
prius Avendum Castrum fuerat appellatum nunc Romarici Montis nomen assumpsit. Sed 
ne hec ficta censeantur, testem citabimus ecclesie Honoviensis vetustissimum cujusdam 
donationis rescriptum in quo Eberhardus Suevie dux fatetur se monasterio Honow certa 
predia in anime sue salutem donasse, cujus rescripti datum sonat actum Avendo Castro 
seu Romarico Monte anno Theodorici regis Francorum XV.«

Ainsi Gebwiler dit avoir trouv£ dans le chartrier de Honau le texte 
d’une donation de divers biens faite par Eberhard en faveur de monastere 
de Honau pour le salut de son äme. Elle £tait datee d'»Avendo Castro 
seu Romarico Monte«, la quinzi^me annee du regne du roi Thierry. Thier- 
ry IV etant devenu roi des Francs entre le 30 janvier et le 13 mai 721 * * * 177, 
la quinzi^me annee de son regne a commence entre le 30 janvier et le 
13 mai 735 et s’est terminee entre le 30 janvier et le 13 mai 736. L’acte 
n’est pas connu par ailleurs. On se posera une question: Gebwiler est-il 
digne de creance & ce sujet? II est possible de r^pondre par l’affirmative: 
d’une part le tilde qui surmonte le premier r du nom Eberhardus montre 
que Gebwiler avait sous les yeux une graphie m£rovingienne teile que 
Ebrohardus ou Ebrochardus, formes qui figurent dans d’autres actes £ma- 
nant de ce merae Eberhard178. D’autre part, nous avons un acte de ce 
meme comte en faveur de Murbach, date ainsi: »actum Habendo Castro 
sive Romarasco (erreur du copiste pour Romarico) monte179.«

Gebwiler n’a donc pas invente. La seule chose qu’il se soit permise a 
£te de qualifier Eberhard de dux Suevie ainsi qu’il le fait ailleurs egale- 
ment.

X7B Le frontispice du manuscrit autographe des »Commentaires des Habsbourg« porte
la date de 1524 et le privilege imperial accord£ pour la publication de l’ouvrage, du
15 fevricr 1524, fait £tat de trois livres r^dig^s.
177 Voir B. Krusch, Chronologica regum Francorum stirpis Merovingicae, dans MG. 
SS. rer. Merov., t. VII, p. 503-507.
178 Bruckner, p. 46, n° 103 et p. 63, n° 122.
178 Bruckner, p. 70, n° 127; Pardessus, p. 357, n° 544.
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Les documents mentionnes par Coccius ont existe

La question que nous nous 4tions posee au debut de cette dtude - les 
sources invoquees par Coccius sont-elles de son invention? - trouve sa 
reponse.

Independamment de Coccius, nous savons maintenant qu’au XIII* 
si£cle au plus tard les chanoines heritiers des moines de Honau possedaient 
un cartulaire, en allemand »salbuch«, appele aussi en latin »Liber aulae«, 
qui contenait le texte de chartes merovingiennes et carolingiennnes 
faites en faveur du monastere de Honau et qui avait ete perdu avant 
le XVIII' siäcle. En 1443, lors de l’ouverture d’un grand proces in­
terne par le chapitre pour conserver ses droits seigneuriaux sur Eile de 
Honau, les chanoines en extrayärent les copies de neuf actes du VIII' 
siäcle qui furent reproduites dans le »Liber actorum« du XV' si^cle perdu 
sous la Revolution. A la meme epoque, l’eveque de Strasbourg dont les 
interets etaient proches de ceux de la partie adverse ‘80, et comprdiensible 
le souci de se documenter sur le mysterieux »evech£« de Honau, se consti- 
tuait un cartulaire intitule »Bisthumb Honaw« qui comprend les actes 
figurant dans le »Liber actorum« et en outre trois autres actes du VIII' 
siede; le compilateur de ce cartulaire a manifestement utilis£, lui aussi, 
le »Salbuch« car une donnee de Tune des notices historiques du cartulaire 
»Bisthumb Honaw« se trouvait dans le »Salbuch«,81.

Par ailleurs, l’auteur de la »Genealogia« qui ecrivait au plus tard au 
XV' si£cle a eu recours a des actes de donations faites en faveur de 
Honau, perdus depuis pour une bonne partie et qui couvraient une periode 
allant de la fondation jusqu’ä la fin du VIII' siede ou au debut du IX* 
siede. Enfin l’humaniste Jerome Gebwiler qui a puise au »Salbuch« de 
Honau fournit une analyse valable d’une charte de ce monastere in- 
connue par ailleurs.

Les erudits de la fin du Moyen Age et du debut des temps modernes 
ont donc dispose de chartes de Honau datant du VIII* siede autres que les 
dix-sept qui sont parvenues en copie jusqu’ä nous. Dans ces conditions, il 
est impossible de nier l’existence du cartulaire de Honau compile en 1079 
et utilise par Coccius, et qui n’etait autre que le »Salbuch« ou »Liber 
aulae.«

Ce cartulaire £tait le fruit d’un labeur considerable (non indiligenter 
conscriptus selon Coccius). Nous aurions certes prefer4 que, renonjant 
ä la rhetorique, Coccius nous indiquät le nombre exact des actes qu’il

180 Voir Fritz Kiener, Studien zur Verfassung des Territoriums der Bischöfe von 
Straßburg, t- I, Leipzig, 1912, p. 135.
181 Voir plus haut, p. 23.
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contenait, mais le chiffre de plus de mille donations faites en faveur du 
monastere durant un siede environ n’est pas un element de suspicion. Oo 
a beaucoup recouru a l’lcrit en effet aux temps merovingiens ec carolin- 
giens; d’apr^s sa »Vita« qui fut r^digee au debut du IXe si^cle, saint Ans­
bert (f 667) troisieme abW de Fontenelle ou Saint-Wandrille en Norman­
die aurait, durant son abbatiat, re$u plus de mille donationsl8Z, et l’on sait 
que sous l’abbatiat de Rhaban Maur (822-842) le monastere de Fulda, 
qui avait öte fonde en 744, possedait pr£s de 2000 actes priv£s18*. Le 
cartulaire de Honau 4tait donc un grand volume digne d’etre compar£ 
aux fameux »Registrum« ,M de l’abbaye de Farfa aux 1324 chartes que 
compila Gregoire de Catina de 1092 ä 1099.

Quant aux deux chartes que Coccius £tait soup^onne d’avoir fabriquees, 
ä savoir le faux diplöme de Thierry IV et l’acte de donation du duc Adal­
bert de 722, elles ont ete utilisöes bien avant lui et ne peuvent donc etre 
son oeuvre.

Coccius avait £galement cit£ une autre source interessante pour l’histoire 
de Honau, un tres ancien catalogue des premiers moines de l’abbaye. La 
sincerite de cet auteur etant etablie, il y a aussi lieu de tenir compte de ce 
document. Si sommaires que soient les indications fournies, elles permet- 
tent, croyons-nous, de reconnaitre un »Über vitae« tel qu’il en 4tait gene- 
ralement tenu dans un monastere important. Coccius pr^cise en effet que 
ce catalogue des moines des premiers temps renfermait une longue liste 
d’abb4s autres que les quatre premiers abbes et une liste de quarante 
Eveques. Ne nous arretant pas ä la liste des abb£s puisque nous ignorons 
la p^riode concern^e, nous remarquerons ä propos de celle des eveques qu’ 
eile ne pouvait concerner uniquement des eveques claustraux de Honau 
puisqu’aussi bien Koenigshoven que Coccius n’en ont d£nombr£ que 
quatre, apr^s un s£rieux examen des sources perdues apr&s eux. D’ailleurs 
le chiffre de 40 Eveques claustraux de Honau serait impossible pour la 
br£ve Periode d’existence de cette institution irlandaise que supprima la 
r^forme carolingienne. Il s’agit donc certainement d’eveques Prangers 
& Honau et qui £taient lies a ce monastere par une confraternit6 de 
priere.

Ce texte perdu de l’histoire de Honau est manifestement la source des 
»Nomina Honaugensium episcorum«. On se souviendra qu’un des i\b- 
ments de cette derniere notice, a savoir le titre d’abbas donn^ au duc 
Liutfrid, etait emprunte au »Salbuch«,8S. Sachant que le »Salbuch« et le

182 MG. SS. rer. merov., t. V, p. 627.
Urkundenbuch des Klosters Fulda, 1.1, p. XVIII.

184 II regesto di Farfa, ed. J. Giorgi et V. Balzani, Rome, 1879-1892. 
Voir plus haut, p. 24.
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cartulaire de 1079 ne font qu’un, on tiendra pour probable que le cata- 
logue des premiers moines de Honau avait ete transcrit dans le cartulaire 
et que Coccius l’avait ainsi connu.

Peut-etre avons-nous encore une donnee qui aurait &X& puis^e ä ce 
texte: dans son »Anhab der Stifft St. Michels zu Honowe«, Nicolas Rey- 
ner ecrivait au XV' si£cle qu’au temps de l’abb^ Beatus - celui-ci est bien 
atteste de 775 a 781l8a — cet etablissement comptait »ä la fois un eveque, 
un abbe, un prieur et d'autres prelats et de nombreux autres clercs, en 
Sorte qu’il arriva quil y eut bien 150 personnes en me me temps, sans 
compter les serviteurs qui eux aussi etaient nombreux191*. Ce chiffre 
serait conforme ä ce que l’on sait de la population des grandes abbayes 
de l’epoque merovingienne et carolingienne, aussi merite-t-il quelque at­
tention. L’auteur du memoire puise a des sources ecrites — on reconnait 
le »De donationibus ipsius insulae« - sans toutefois les indiquer expresse­
ment, en sorte que nous ignorons comment il est arrive ä ce resultat. Si ce 
chiffre, aujourd’hui incontrolable, etait exact, Honau aurait ete un grand 
monastere et meme, autant que nous pouvons le savoir, le plus grand de 
l’Alsace de ce temps.

Comment le cartulaire de 1079 et le faux diplöme du roi Thierry IV, 
pi£ces les plus venerables du chartrier, et d’autres actes peut-etre186 187 188 189 ont-ils 
disparu? Il semble bien qu’ils aient ete la victime directe ou indirecte de 
la guerre de Trente ans qui d^vasta atrocement l’Alsace. Les renseigne- 
ments precis manquent mais les donnees suivantes justifient,croyons-nous, 
cette opinion. Coccius fut arrache ä ses travaux par la mort en 1622, ä 
l’äge de 41 ans, avant meme que son Dagobertus rex Argentinensis epis- 
copatus fundator praevius ait vu le jour. Avait-il rendu le cartulaire au 
chapitre Saint-Pierre-le-Vieux ou les Jesuites de Molsheim le firent-ils 
apr£s sa mort? La chose est douteuse car Saint-Pierre-le-Vieux 4tait un 
ilot catholique tr&s menace au milieu du bastion Protestant qu’etait Stras­
bourg 18# et deja la guerre faisait rage en cette province. Quoiqu’il en soit, 
le 26 mai 1633, alors que la victoire penchait fortement du cöte Pro­
testant, la ville de Strasbourg fit incarcerer le prevot de Saint-Pierre-le-

186 Bruckner, n° 250, 253, 269 et 293; n° 15-18 de notre liste.
187 Die älteste teutsche ... elsassische straßburgische Chronicke von Jakob von Königs­
hoven, £d. J. Schilter, p. 1142: >. . • Beatus .. der was ein Apt, dann in derselben 
Stifft oder Closter worent by einander Bischof/, Aptr Prior und andere Prelaten, und 
vil andere Personen der geistlichen, das ir uff einmol sint gewesen byeinander wol 
uff anderthalphundert, one diener und gesinde der ouch vil worent.«
1SS L’auteur du memoire juridique de 1468 avait dispose d’originaux d’autres diplomes 
royaux; voir plus haut, p. 15.
189 Voir: J. Schmidlin, Die katholische Restauration im Elsaß am Vorabend des 
dreißigjährigen Krieges, Strasbourg, 1934, p. 72.
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Vieux qui ne voulait pas reveler les secrets de son chapitre190 et le 9 juin 
de la meme annee, eile fit saisir les biens et les archives de Petablisse- 
ment191. On sait par experience qu’une teile mesure occasionne presque 
toujours des pertes de documents. Une disparition posterieure a cette 
guerre est peu vraisemblable. Un prdat de valeur, Gabriel Haug19* qui 
fut entre autres chanoine de Saint-Pierre-le-Vieux de 1631 jusqu’ä sa 
mort en 1691, porta depuis 1654 au moins le plus vif interet aux archives 
du chapitre, copiant de sa main un grand nombre de documents. On voit 
mal comment le cartulaire aurait pu echapper a sa vigilance.

La destruction des sources de Honau perdues peu avant Peveail, k la fin 
du XVIIe siede, de Perudition serieuse qui en aurait sauve le contenu est 
profondement affligeante. Quelqu’ait et£ le chiffre exact des actes qui y 
furent transcrits - Coccius en a-t-il vraiment fait le compte ou son expres- 
sion »plus de mille« traduit-elle son etonnement devant un nombre de 
toute fa^on tr£s eleve ou, fait assez vraisemblable, les actes ^taient-ils 
numerotes? — le cartulaire de Honau constituait la plus abondante source 
diplomatique de Phistoire franque pour le VIII' siede et Pabbaye l’empor- 
tait a cet egard sur les plus favorisees de Gaule et de Germanie sous le 
rapport de la preservation de leurs archives. Un chiffre est significatif: 
pour Fulda on connait Pexistence de 500 chartes authentiques ecrites de 
743 a 802.

Pour Phistoire d’Alsace cette perte fut un vrai desastre dont deux 
chiffres permettent de mesurer Pampleur: de la p^riode 700-814 seuls 
environ 260 actes authentiques sont parvenus jusqu’ä nous et le cartulaire 
de Wissembourg, compil£ au IXe siede, ne renferme que 263 actes con- 
cemant l’Alsace et les pays environnants de 661 k 861. Il est evident que 
si le cartulaire de Honau venait a etre retrouv^ il renouvellerait nos con- 
naissances sur PAlsace au temps des derniers M^rovingiens et des grands 
Carolingiens, notamment dans les domaines du peuplement, de la pro- 
pri£te et de Ponomastique.

If0 Sur ces evinements, voir: Excrait dJun manuscrit relie contenant differentes pieccs 
relatives au lutheranisme, dans Ph. A. Grandidier, Oeuvres historiques in^dites, t. 4, 
1866, p. 473.
181 Mcmoriale factorum contra Collegium Senioris Divi Petri Argentinae adrcss£ le 
13 janvier 1638 par Gabriel Haug doyen du chapitre de Saint-Picrre-le-Vieux a 
Parchiduc d'Autriche, conserve au Generallandesarchiv Karlsruhe, Abteilung 69 P 23 
(Nachlaß Grandidier), carton X, fascicule 12, fol. 41: »Anno eodem, nempe 1633, die 
4o junii, domini civitatis res nostras omnes in ecclesia, capitulo et archivio nostris ... 
inventas communi civitatis sigillo munierunl, munitis demum Omnibus, claves capitulares 
a decano et aliis duobus capitularibus per vim acceperunt ...«
M Sur ce personnage, voir K. Reibel, Der Straßburger Weihbischof Gabriel Haug 
1602-1691, dans Archiv für elsässische Kirchengeschichte, t. 12 (1937), p. 159-183.
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La premiere partie de cette etude n’aboutit toutefois pas ^ un bilan 
purement negatif puisqu’elle a r^v^le quelques materiaux. Leur mise en 
oeuvre fera l’objet de la seconde partie.

B. Hönau ET LA FAMILLE DES DUCS d’AlSACE

Les actes inconnus dont la presente £tude a ramen£ au jour des traces 
pr£cises sont au nombre de trois, a savoir:

- un acte d’une donation par Eberhard (fils du duc Adalbert) a l’ab- 
baye de Honau, date de »Remiremont, la quinziime ann£e du r&gne 
de Thierry IV«, ce qui nous ramene k 735-736;

- un privil&ge d’exemption de peage accorde & l’abbaye de Honau par 
le roi Childeric III (743—751);

- un acte par lequel Hug fils de Bleon donnait a l’abbaye de Honau 
tout ce qu’il possedait dans la marche de Teorasheim, aujourd’hui 
Diersheim, acte que Ton peut situer tr£s approximativement aux 
alentours du milieu du VIII' si^cle.

Par ailleurs, la »Genealogia filiorum Adalrici ducis« et la donation 
faite en juin 722 par le duc Adalbert, acte dont Coccius avait eite quelques 
passages, sont rehabilitees. Le diplome de Thierry IV est un faux fabrique 
au Moyen Age mais nous a conserve la majeure part d’un acte de Bene- 
dictus abbe de Honau, etabli entre juin 722 et le 21 juin 723, par lequel 
cet abbe se designait un successeur.

Notre connaissance193 extremement fragmentaire de l’histoire de l’Al- 
sace au temps de ses deux derniers ducs ne reposant que sur un nombre 
tr&s limite de documents, ces materiaux retrouves ou r^habilites fournis- 
sent un apport non negligeable.

Completant les renseignements tir& des chartes connues de Honau, ils 
situent cet etablissement dans l’histoire religieuse et politique du VIIIe 
si&cle: en raison de la place tenue par l’abbaye dans le duche, toutelumi^re 
projetee sur la premiere contribue a dissiper l’ombre qui enveloppe le 
second.

m II n’existe pas d’histoire de l’Alsace aux temps merovingiens ä caract&re scientifique 
ct fondee sur rensemble des sources mais les ouvrages d£ja mentionn^s de Pfister et 
de Büttner sont de bons travaux d’approche et le r£cent article de M. A. Burg, Das 
elsässische Herzogtum, dans: Oberrheinische Studien, t. I, Karlsruhe, 1970, p. 83-95, 
fournit un utile aper^u general sur le sujet. La thise de l’Ecole des chartes de F. 
Himly, Etudes critiques sur l’Alsace i Pcpoque mirovingienne (496-751), soutenue en 
1939, est restee inedite.
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Röle de Honau dam l’affermissement du christianisme

L’importance de Honau avait d^jk £te not£e sommairement par le meil- 
leur Connaisseur des chretient^s celtiques des si^cles barbares194 *. Dans 
Pempire franc on ne connait en effet que quatre »monasteria Scottorum* 
anterieurs au IXe si&cle: Mazerolles en Poitou qui n’eut qu’une existence 
4phem£re, Fosses pres de Namur, Peronne en Picardie et Honau. Il faut 
bien distinguer ces etablissements proprement irlandais, c'est ä dire reser- 
ves ä des moines irlandais, des nombreux monast^res cr&s sur le continent 
par des Irlandais ou disciples d’Irlandais mais peupl^s de moines auto- 
chtones. On a cru parfois pouvoir allonger la liste des monast&res d’Irlan- 
dais et Pon a d^signe comme tels en Alsace lacelebreabbaye de Murbach1#ä 
et Dillerescella196, une cellule mentionn^e au IXe ou au Xe si^cle qui 
dependait de Pabbaye alsacienne de Marmoutier, mais ces opinions ne 
sont pas en accord avec les textes.

Les renseignements concernant Honau sont d’autant plus pr^cieux que 
Pon ne sait presque rien sur Mazerolles et sur Fosses et qu’on est ä peine 
mieux documente sur Peronne197.

On rel&vera tout d’abord le chiffre de »plus de mille« donations faites 
durant un peu moins d’un si£cle. II temoigne d’une tr&s forte emprise des 
moines de Honau sur la societe et ne peut s’expliquer que par une intense 
activite. Quelle en etait la nature?

Sillonnant sans cesse la Gaule et la Germanie, les Irlandais ont 
d’infatigables missionnaires et ils ont ainsi grandement contribu^ ä la 
disparition du paganisme. Tous les monast^res d’hommes fond^s par saint 
Colomban, ses disciples et ses imitateurs devaient leur etre ouverts, mais 
on pouvait penser que les monasteria Scottorum leur auraient tout

JW L. Gougaud, Les chr6tientes celtiques, Paris, 1911, p. 167; du meine, Sur les routes 
de Rome et sur le Rhin avec les »peregrini« insulaires, dans: Revue d’Histoire eccl6- 
siastique, t. 29 (1933), p. 269-270, et Le culte de sainte Brigide de Kildare dans l'Europe 
continentale, dans: Archiv für elsässische Kirchengeschichte, t. 11 (1936), p. 43-46. Le 
chapitre consacre k Honau par J. Fuhrmann, Irish mediaeval monasteries on the con­
tinent, Washington, 1927, p. 31-40, et le travail de H. G. Voigt, Von der iroschot- 
tischen Mission in Hessen und Thüringen und Bonifatius Verhältnis zu ihr, dans: 
Theologische Studien und Kritiken, t. 103 (1931), p. 2, n'ont pas un caractere scien- 
tifique.
1,5 Opinion de Levillain dans: Charte du comte Eberhard pour l'abbaye de Murbach, 
p. 17; les listes conscrvees des moines de ce monastcre montrent qu’ils n’itaient pas 
originaires d'Irlande.

Aujourd’hui Reinhardsmustcr, Bas-Rhin, arr. de Saverne; cf. Ch. E. Perrin, Essai 
sur la fortune immobiliere de l'abbaye alsacienne de Marmoutier aux Xe et XI* si^cles, 
Strasbourg, 1935, p. 136.
197 Voir L. Traube, Perrona Scottorum, dans: Vorlesungen und Abhandlungen, t. II, 
1920, p. 95-119.
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particulierement servi de bases. Pour Honau, deux documents nous en 
fournissent, croyons-nous, la certitude.

Le premier, le testament de Beatus abbe de Honau, est connu depuis 
longtemps. En cet acte198 199 date de Mayence le 21 juin 778 ou 8101W 
Beatus legue a son abbaye de Honau et »aux pauvres et Prangers de la 
nation irlandaise« tous les biens, leurs appartenances y comprises, qu’il 
a gagnes ä la culture par son travail ou acquis par des actes ecrits et 
par une charte de confirmation de Charlemagne, a savoir huit £glises200 201, 
la premiere k Mayence, construite par Beatus, la seconde qui a tti con- 
struite in silva Marcblicheom} peut-etre une foret situ£e k proscimit£ 
de Lieh202 (Hesse, cercle de Giessen), la trois^me dans le Loganaha203 * 205, 
le pagus hessois de la Lahn, probablement ä Wieseck qui est aujourd’hui 
un faubourg de Giessen (Hesse), la quatrieme a Sterrenbach qui est le 
village disparu de Sternbach pr£s d’Assenheim (Hesse, cercle de Fried­
berg), la cinquieme a Buranhaim, aujourd’hui Bauernheim (Hesse, cercle 
de Friedberg), la sixieme a Rodahaim, aujourd’hui soit Rodheim vor 
der Höh (Hesse, cercle de Friedberg) soit Rodheim an der Horloff 
(Hesse, cercle de Giessen), la septieme sur la Homufa, aujourd’hui la 
Horloff, affluent de la Nidda (Hesse, cercle de Giessen) et la huitieme 
dans la foret de Buchonia en un lieu qui prit plus tard le nom significatif 
de Schotten (Hesse, cercle de Büdingen) c’est a dire les ScottL Sauf celle

19H Bruckner, p. 174, n° 275; n° 19 de notre liste.
199 Voir plus haut, p. 8 sq.
200 L’identification des localites a ixt faite par Heber, Die neun vormaligen Schotten­
kirchen in Mainz und in Oberhessen ..dans: Archiv für hessische Geschichte, t. 9 
(1861), reprise dans Voigt, op. cit., p. 267-269, et prccisee dans K. Glöckner, Da5 
Haus Konrads I. um Giessen und im Lahntal, dans: Mitteilungen des Oberhessischen 
Geschichtsvcreins, N. F. t. 38 (1942), p. 1-3, et dans H. Büttner, Zur fränkischen Ge­
schichte der Wettcrau, dans: Archiv für hessische Geschichte und Altertumskunde, 1950, 
p. 201, et dans W. Meyer-Barkhausen, Iroschotten in Oberhessen, dans: Mitteilungen 
des Oberhessischen Geschichtsvereins, N. F. t. 39 (1953), p. 16-24. Glöckner et Büttner 
£mettent des hypotheses malheureusement inv^rifiables, sur l’origine des biens acquis par 
Beatus.
201 Coccius ecrit in silva Marchlicheo, sive Luttenbach; Schoepflin, Alsatia diploma- 
tica, t. I, p. 61, n° 75, qui utilisait un manuscrit du XV« siede, icrit in Sylvia in March- 
lichio et n’a pas les mots sive Luttenbach. Depuis le XVI« siede au moins, les historiens 
alsaciens l’identifiaicnt avec le chapitre de Lautenbach (Haut-Rhin, arr. de Gueb- 
willer), mais l’absence dans le testament de la prccision in pago Alsacense rend cette 
opinion peu vraisemblable. Nous pensons traiter ailleurs de la question insoluble des 
origincs du chapitre de Lautenbach.
202 Une £glise du Haut-Moycn-Age, decouverte recemment dans cette foret et fouillee
sous la dircction de M. Waldemar Küther, de Marburg-Cappel, serait l^glise men-
tionnee dans le testament.
205 Tertiam ecclesiam in Lognaim in curte nuncupata Wisicha. Lognaim est une forme 
corrompuc pour Lognahif Variante de Loganaha, d^signations (voir E. Förstemann, 
Althochdeutsches Namenbuch, t. II, 2e edition, p. 177) du pagus hessois dans lequel 
etait situe Wieseck.
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de Mayence, les eglises identifiables sont situ4es dans l’ancienne Hesse, 
contree restee longtemps pa'ienne.

Les noms irlandais des sept Eveques qui ont souscrit le testament indi- 
quent leur appartenance ethnique. On reconnait en eux de ces episcopi 
vagantes irlandais dont les activit^s evang^lisatrices inqui^taient parfois 
le clerg£ franc804. II y a tout lieu de penser que c’est dans des contrees 
peu £loignees de Mayence qu’ils repandaient le christianisme. Ce chiffre 
de sept eveques est un temoignage du nombre assez elev£ d’Irlandais qui 
^migraient vers le continent au temps de Charlemagne. Leur pr^sence 
aupres de Beatus ä Mayence est revelatrice des liens qui les unissaient a 
l’abb£ de Honau. Celui-ci apparait donc comme defricheur et mission- 
naire, oeuvrant loin de son abbaye, en Hesse et k Mayence.

Le second document, la charte de nomination de Tubanus par Benedic- 
tus, datant de 722-723, montre que le cas de Beatus n’^tait pas une 
exception tenant k la seule personne de celui-ci. L’^loge adress^ k Tubanus 
»de meme que le soleil brüle tout entier depuis le d£but du jour et se de- 
place, ainsi brille au loin, intensement et repandue dans le monde entier, 
la reputation de ton insigne devouement« indique lui aussi un vrai pere- 
grinus qui a beaucoup voyage. Les moines de Honau ont donc pratique 
l’apostolat. .f, ;-•( &• •

Une teile mission rencontra forcement des obstacles qu’il fallut surmon- 
ter; nous en connaissons un, k savoir la mefiance qu’inspiraient aux clercs 
du continent et aux Anglais les usages particuliers des moines irlandais k 
l’oeuvre dans l’empire franc. Ces demiers eurent durant plusieurs d£cen- 
nies un grand rival en la personne de saint Boniface, l’apotre de la Ger- 
manie. En tant qu’Anglais il ne nourrissait pas de Sympathie k l’£gard des 
Irlandais et, fort de l’appui de Rome, il cherchait ä leur nuire; il convain- 
quit le papc Gregoire III que la doctrine des Irlandais etait presque 
heretique.

Dans une lettre qu’adressa ce pape en 738 aux cinq eveques de Baviere 
et d’Alemanie, k la Suggestion de Boniface, il leur ordonnait de combattre 
non seulemcnt le paganisme mais aussi la doctrine des »Bretons qui vien- 
nent« et des faux pretres herikiques et enfin les pretres adulteres205. Par 
le terme de Bretons le pape d^signait les Irlandais.

Comme l’abbaye de Honau est situee aux confins de l’Alsace et de 
l’Al^manie et qu’on ne connait pas d’autres monast^res d’Irlandais dans 
la region qui faisait Pobjet de la lettre de Gregoire III, ses moines etaient

104 Voir Gougaud, op. cit., p. 154-155, et le canon 43 du synodc de Chalon-sur-Saone 
de 813 dans: MG. Concilia, t. II, p. 282.
203 MG. Epp., t. III, p. 292: *__£f gentilitatis ritum et doctrinam vel venientium
Brittonum vel falsorum sacerdotum hereticorum sive adulteros aut undecumque sint, 
rennuentes (sic) ac prohibentes abiciatis.«
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concernes. Heddo201 * * * * 206 Eveque de Strasbourg dont le diocese Etait k cheval 
sur le Rhin, en partie en Alsace et en partie en Alemanie, Etait peut-etre 
meme l’un des destinataires de la lettre pontificale207. Mais l’ordre du 
pape ne semble pas avoir eu de consEquence grave pour Honau. Dubanus 
(Tubanus), l’abbe-eveque de Honau figure208 * parmi les personnalitEs eccle- 
siastiques presentes ä Strasbourg le 27 septembre 749 lorsque l’Eveque 
Heddo confirma solennellement la fondation d’un nouveau monastere 
sur une autre ile du Rhin appelEe Amulfoauga208 en aval de Honau. 
L’eveque de Strasbourg et les moines-missionaires de Honau avaient donc 
trouve un modus vivendi.

Le cas de Honau fournit un Element de rEponse ä la question que se 
posent les historiens: quand et par qui le paganisme rEduit ä l’Etat de 
superstitions rurales a-t-il definitivement ete vaincu en Alsace et en Or- 
tenau210? D’apres ce que nous savons de l’histoire religieuse de la Gaule 
et du sud de la Germanie, il y avait lieu de penser que cette Etape se situe 
vers les VIIe et VHP siecles et qu’elle fut surtout l’oeuvre des moines.

La stricte observance de la regle de saint Benoit de Nursie, qui n’est 
pas adaptEe k l’apostolat, n’avait pas encore etE uniformement imposee 
et tous les monastEres d’hommes existant en Alsace ä cette epoque ont etE 
vraisemblablement en quelque sorte des stations de mission, avec une 
intensiv et un rayonnement variant dans le temps et dans l’espace; mais 
faute de documentation, on ne pouvait l’affirmer avec certitude pour 
aucun Etablissement. Desormais il faudra citer le nom de Honau et, dans 
la controverse sur la part prise par les Irlandais & la conversion des 
peuples germaniques, il y aura lieu de tenir compte du role des moines 
qui rayonnaient depuis cette ile du Rhin

201 Sur ce personnage, voir Regesten der Bischöfe von Strassburg, t. I, Innsbruck, 1908,
p. 222-226.
207 L’eveque Adda, Tun des destinataires de la lettre, Etait identifiE avec Heddo, mais
Th. Schieffer, Winfrid-Bonifatius und die christliche Grundlegung Europas, Fribourg 
en Brisgau, 1954, p. 181-182, propose de voir en lui un Eveque d’Augsbourg inconnu
par ailleurs et, ce qui paralt ose, de voir en l’Alamannia de la lettre non 1’Alemanie
toute entiere mais seulement la region d’Augsbourg. En l’absence d’autres documents, 
les dcux idcntifications d’Adda sont hypothetiques.
188 Bruckner, p. 99, n° 166: »Ego in Dei nomine Dubanus episcopus rogitus presbyter«.
208 Nous ignorons le site exact de cette ile.
*,# L’Ortenau, c’est i dire la region d’Offenbourg, est le pagus situE sur la rive droite
du Rhin, face a la Basse-Alsace; au spirituel eile apartcnait au diocese de Strasbourg. 
*** Dans son excellent article: Die Iren und die fränkische Kirche, dans: Aus rheinischer 
und fränkischer Frühzeit, Düsseldorf, 1947, p. 260, W. Levison fait remarquer que si 
l’activite missionnaire des Irlandais parmi les tribus germaniques est certaine, la part 
leur revenant a la conversion de celles-ci restait inconnue. Dans un article qui fait 
autorite, FI. Büttner, Mission und Kirchenorganisation des Frankenreiches bis zum 
Tode Karls des Großen, dans: Karl der Große, Lebenswerk und Nachleben, t. I, Düs­
seldorf, 1965, p. 454-487, ne fait pas mention de Honau.



Honau et la famille des ducs d’Alsace 53

Les institutions monastiques ä Honau

Gräce k Honau nous pouvons connaitre deux institutions d’un mo- 
nastere d'Irlandais sur le continent.

La premiere concerne le choix de l’abbe: celui-ci n’^tait ni £lu par les 
moines ni nomme par une autorite quelconque; c’^tait l’abb£ en fonction 
qui designait son successeur, Systeme assez repandu en Gaule durant les 
siecles barbares21* *. Dans son testament l’abbe Beatus d^clare qu’il designe- 
ra son successeur. A ce cas qui avait deja ete relev£ on ajoutera la designa- 
tion de Tubanus par l’abbe Benedictus en 722 ou 723; ce demier remet 
la regle ä son successeur2,s. Nous ignorons malheureusement quel etait 
l’auteur de cette regle.

Les abbös-4veques constituent la seconde. A l’instar de ce qui se passait 
dans des monast^res d’Irlande, Honau eut k sa tete un abb£ qui 4tait en 
meme temps eveque. Une teile Institution augmentait singulierement les 
pouvoirs de l’abbe. Dans un monast£re du continent qui etait compris 
dans un dioc&se - Honau faisait partie du dioc&se de Strasbourg - eile 
avait l’avantage de donner a l’abbe l'independance au spirituel par rap- 
port k l’£veque diocesain et lui facilitait Papostolat.

Au sujet de cette Institution k Honau, il a possible d’apporter une 
pr^cision214: la liste des abb£s-£veques de Honau etablie plus haut215 nous 
apprend que l’abbaye conserva cet usage jusqu’^ ce que Charlemagne 
devlnt roi en cette partie du royaume franc (771), et le perdit peu apr&s; 
en effet Beatus fut uniquement abbe et non eveque.

Dans le royaume des Francs, l’Armorique mise k part, les monast&res 
gouvernes par des abbes-eveques durenc etre rares216. Pour deux seule- 
ment, a savoir Stavelot-Malm^dy dans les Ardennes et Lobbes dans le 
Hainaut, on connaissait une succession d’abbes-£veques. Dans le premier 
eile s'arrete entre 720 et 744 m, dans le second en 776 lorsque Theodulf 
abb£-£veque de Lobbes mourut et fut remplac^ par un simple abb£218. 
On notera que la disparition de l’abbe-eveque eut lieu k peu pr£s au meme 
moment ä Lobbes et a Honau. Elle est certainement l’oeuvre des ^veques 
diocesains soutenus par Charlemagne qui gouvernait l’Eglise et estimait 
que les monast^res devaient etre soumis ä la juridiction spirituelle des 
4veques21B.

M Voir T. Mac Laughlin, Le tris ancien droit monastique de l’Occident, Ligug^-Paris, 
1935, p. 91, qui mentionne le cas de Honau. . - ....
*1S Voir plus bas, p. 82.
m H. Frank, op. cit., p. 107, ne connaissait qu'un seul abW-ivfique de Honau.
,,s Voir p. 18 sq.
"* H. Frank, op. cit., p. 164.
“7 Ibid., p. 89.
«8 Ibid., p. 101.

T. Mac Laughlin, op. cit., p. 169-170.
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La fondation du monastere et l’acquisition de l’ile

L’opinion traditionelle selon laquelle Pabbaye a Et£ fondee avant juin 
722 gräce au duc d’Alsace Adalbert est confirmEe. La date exacte ne nous 
est pas connue. Koenigshoven avait cru pouvoir preciser 720 et Gebwiler 
721, mais nous ignorons si les calculs de l’un et de Pautre reposaient sur 
une base solide ou sur Putilisation du faux diplome de Thierry IV. On sait 
par ailleurs que les premiEres donations furent faites du vivant du duc 
Adalbert*20 mort en 722 ou 723221. Les fondateurs sont Benedictus Pre­
mier abbE et Adalbert.

La part prise par Adalbert k Ia fondation est affirmEe par la »Genealo- 
gia« et par Coccius qui a dispose des actes des donations faites par Adal­
bert. L’installation des moines ne serait d’ailleurs pas concevable sans Pin- 
tervention du duc car Pile meme de Honau Etait en la main de la famille 
ducale et le resta un certain temps aprEs la fondation. Ce n’est qu’apres 
la mort d’Adalbert que le monastere entra en possession de Pile. L’acquisi­
tion se fit en deux temps:

en 723, Pabbaye re^öit en don la part de Boro qui l’avait heritee de 
son pEre222 (Batacho), celle de Haecho223 et celle des freres Liutfrid et 
Eberhard qui Pavaient heritee de leur feu pEre le duc Adalbert224; 
en 748-749 on assiste ä trois donations, celle de la part de Boro225, 
celle de la part de Hugo III qui Pavait heritee de son pEre Bleon228 et 
celle de la part de Bodol qui Pavait hEritEe de son pEre Hugo 1**\
A la difference des autres donations, celles de Boro ne portaient pas 

uniquement sur Honau: dans le premier acte du 21 juin 723, il donne en 
outre un manse situe k Kilstett228; la seconde donation, du 16 avril 748, 
portait sur trois biens, Honau venant en dernier lieu. Pourquoi Boro a-t-il 
renouvele la donation de sa part de Pile? Peut-etre ne faut-il voir dans 
la seconde cession de sa part qu’un rappel de la premiere; peut-etre aussi 
estimait-il, en contradiction formelle avec l’acte du 21 juin 723, avoir 
garde certains droits sur Honau. Quoiqu’il en soit, cette cession, morceau 
par morceau, de Pile m6me ou Etait situEe Pabbaye montre combien la 
condition juridique d’un Etablissement religieux fonde par une famille de * ***

ko No 9 <|e notre liste. P^pin le Bref maire du palais interdit de troubler le monastere 
de re quaque quae causa Dei antea sub Adelberto duce et postea ... fuit tradita.
*** Sur cette dato, voir plus bas, p. 58.
*** Bruckner, p. 44, n° 101; n° 2 de notre liste.
*** Bruckner, p. 46, n° 102; n° 3 de notre liste.
*** Bruckner, p. 47, n° 103 j n° 4 de notre liste.
*** Bruckner, p. 93, n° 163; n° 6 de notre liste.
*** Bruckner, p. 95, n° 165; n° 7 de notre liste.
**7 Bruckner, p. 101, n° 167; n° 8 de notre liste.
“8 Kilstett, Bas-Rhin, arr. de Strasbourg-campagne.
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grands pouvait etre complexe. Les cessions faites en 748-749 pourraient
bien sjexpliquer par la suppression du duch4 d'Alsace qui se sitqe entre
739 et 751: Fäbb£ de Honau, emancip^ de Fautorite du duc, se recom-
manda ä Pepin le Bref encore maire du palais229. La Situation nouvelle
n’^tait pas compatible avec les droits des membres de la famille ducale
sur le sol meme oü s’devait le monastere et Fon comprendrait bien que
Fabbe se soit pr^occupe d’obtenir une renonciation des divers propriö- 
taires. Ipt-rvt 'y-Ä. • l V» -■

En ^tablissant des moines irlandais sur une ile du Rhifi et en leur c&lant 
cette terre, la famille ducale ne faisait pas une grande aürrione. La v£g4ta- 
tion inextricable qui couvre encore aujourd’hui les rives du Rhin en aval 
de Strasbourg permet d’imaginer Faspect que presentait cette ile au VIII* 
si£cle. II s’agissait donc d’une terre deserte, par ailleurs d’acces malais^ 
et expos^e aux caprices d^vastateurs du Rhin dont le cours se deplajait 
de temps en temps. Mais les moines irlandais etaient de grands defricheurs, 
en outre ils fixaient volontiers leur demeure dans des lies. Une teile Situa­
tion presentait a leurs yeux un double avantage: l’eau etait une cloture 
naturelle qui les separait des tentations du si&cle. D’autre part ils recou- 
raient trbs frequemment aux bains d’eau froide230 dans les cours d’eau et 
les etangs en guise de mortification et sans doute aussi par souci d’hygi&ne; 
cette pratique tr£s saine stimulait et entretenait leur extraordinaire dyna- 
misme.

Le caract£re irlandais de Honau se manifeste lors de la fondation de 
Fetablissement non seulement dans le choix du site mais aussi dans celui 
de saint Michel comme patron celeste. Le culte de Farchange, et des anges 
en general, etait en effet plus d£velopp^ chez les Irlandais que chez les 
Francs231: Colman abb£ de Moville en Irlande (f 736) lui consacra une 
hymne et sur un ilot de la cote s’elevait le monastere de Sceilig Mhichil 
(le rocher de Michel) qui remontait ä la fin du VI* siede ou au d£but du 
VII* si£cle.

Prosperite materielle du monastere

Depuis leur ile les moines de Honau rayonnerent, parfois au loin ainsi 
qu’on Fa vu, et les aumones affluerent au point de constituer un tr£s riche 
temporel. Les actes de donation sont perdus, mais gräce a un diplome

m N° 9 de notre liste.
2,0 Gougaud, Lcs chreticnt^s celtiqucs, p. 100.
131 Cf. Helen M. Roe, Ireland and the archangcl Michael, dans: Mill£naire monastique 
du Mont Saint-Michel, t. III, Paris, 1971, p. 481-487.
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imperial232 de 884 nous connaissons les localit£s oü 4taient situ£s les biens 
qui formaient alors la mense assignee aux moines. Ceux-ci poss^daient 
des biens dissemines dans 42 villages dont la plupart appartenaient ä la 
Basse Alsace233 et quelques-uns se trouvaient au dela du Rhin, en Bris- 
gau254, en Ortenau235 236 et, plus au nord, en Hesse 234 et ils avaient en outre 
deux 4glises a Mayence. Rien ne nous renseigne sur la mense de l’abb£ 
qui, eile aussi, devait etre considerable.

Honau jouissait, bien entendu, de l’immunit£ royale pour son temporel, 
le plus ancien dipldme d’immanit^ conserve etant celui237 238 que lui accorda 
Pepin le Bref en 758.

Par ailleurs, Pexemption de tonlieu que Pabbaye avait obtenue du sou­
verain des le VIIIe si£cle, privilege gräce auquel des hommes appartenant 
Ä. Honau pouvaient commercer sans acquitter de droits dans tous les pays 
soumis au roi franc, temoigne de Pactivit£ economique de ces gens et par 
la, indirectement, de Pimportance du temporel de Honau. Pour une £glise, 
ce privilege facilitait l’approvisionnement et favorisait serieusement la 
vente des produits de ses domaines et l’achat des denrees que ceux-ci ne 
produisaient pas2S8. Place sur la grande artere qu’&ait le Rhin, un peu au 
nord de Strasbourg, ville prosp^re i Pepoque carolingienne, Honau avait 
a cet ^gard une Situation particulierement favorable. Nous poss^dons en- 
core les diplomes que delivr^rent Pepin le Bref239 maire du palais entre 
748 et 751 et Charlemagne240 en 781 en faveur de Honau ä ce sujet et 
nous savons maintenant que ces actes avaient 4t£ preced£s par un autre 
acte241 de meme nature £manant du roi Child£ric III (743-751).

Vers 771, la fortune de Honau etait constitu^e essentiellement de biens 
fonciers, d’hommes, de numeraire et de metaux precieux, or et argent242 *.

*** MG. DD. Karol. reg. Germ., t. II, p. 163, n° 101. L’identification des localites 
est tres insuffisanre et devrait etre reprise.

Localites identifi^es du Bas-Rhin: Kilstett, Gambsheim, Offendorf, Odratzheim, 
Kauffenheim, Beinheim, Eckbolsheim, Hatten, Huttenheim, Nieffern (village dispam 
pres de Berstett), Osthoffen, Barr, Furdenheim, Wickersheim. Wangen, Schwindratz­
heim, Weyersheim, Schiltigheim, Dahlenheim, Ringendorf, Berstett.
234 Endingen (Bade-Wurtemberg, cercle d’Emmendingen).
285 Bodersweier et Appenweier (Badc-Wurtemberg, cercle de Kehl), Weitenung et Sinz­
heim (Bade-Wurtemberg, cercle de Bühl).
236 Bauernheim (Hesse, cercle de Friedberg).
237 MG. DD. Karol., t. I, p. 14, n° 10; n° 11 de notre liste.
238 Voir F. L. Ganshof, Charlemagne et les institutions de la monarchie franque, dans: 
Karl der Große, Lebenswerk und Nachleben, t. I, p. 385.
m MG. DD. Mcrov., p. 105, n° 19; n° 10 de notre liste.
240 MG. DD. Karol. t. I, p. 187, n° 137; n° 19 de notre liste.
241 Voir plus haut p. 67.
242 Ces indications et les suivantes decoulent du mandement de Charlemagne datant
des annees 772-774, dans: MG. DD. Karol., t. I, p. 111, n°78; n° 14 de notre liste.
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De telles richesses attirErent forcEment des convoitises et nous savons 
que vers le moment ou l'Alsace Echut ä Charlemagne aprEs la mort du 
roi Carloman, Honau fut victime de plusieurs personnes qui mirent la 
main sur des biens du monastEre. Les auteurs de ces depredations se pre- 
tendaient propriEtaires de ces biens, arguant que des moines Etrangers au 
royaume franc n’Etaient pas habilites ä les possEder. On niait ainsi les 
droits de Honau. Nous ignorons malheureusement les noms des personnes 
en question, mais on peut lEgitimement se demander s’il ne s’agirait pas 
des descendants d’Adalric qui, jusqu’en 748 et 749, etaient restes propriE- 
taires d’une partie de Pile de Honau.

Dans cette Situation critique, l’abbe Beatus s’adressa k Charlemagne 
ainsi qu’il etait normal puisqu’un peu plus de vingt ans auparavant l’abbE 
Dubanus s’Etait place avec tous les biens de l’etablissement sous le main- 
bour de PEpin le Bref et que Honau Etait ainsi devenue une abbaye royale. 
Heureusement pour Beatus, Charlemagne appreciait l’oeuvre des Irlan­
dais et ne se laissait pas dominer par l’aristocratie. Il envoya un mande- 
ment Energique qui ordonnait aux coupables de restituer tout ce qu?ils 
avaient enlevE et aux juges de procEder, si besoin etait, aux recherches nE- 
cessaires. Les biens des Prangers, rappelait-il, sont au roi et par la favcur 
royale les Irlandais sont les seuls possesseurs de leurs biens. Des droits de 
tiers sur ces memes objets Etaient donc exclus. Il y a tout lieu de penser 
que l’intervention du souverain atteignit son but.

Pour plus de precaution, le roi delivra en outre a l’abbE Beatus, le 9 juin 
775, une pancarte* 248 qui pour tous les biens possedEs en toute EquitE par 
le monastEre rempla£ait des titres perdus par negligence244. Il n’est d’ail- 
leurs pas interdit de supposer que les circonstances troublees que nous 
venons d’Evoquer avaient occasionnE la disparition de certaines pieces du 
chartrier de Honau. Ces possessions Etaient mises ainsi a l’abri de con- 
testations futures.

Restait toutefois une affaire dElicate k träne her245: une des propriEtEs 
usurpEes ne se trouvait plus en la possession de l’usurpateur mais dans 
celle d’un autre Etablissement religieux. Le bien en cause Etait situE en 
Alsace k Oistiva246 et k Hohengoeft247. Un certain Immo l’avait donne 
k Honau par acte Ecrit, mais plus tard une nommEe Gerbirga l’avait pris 
indüment et l’avait cEdE, nous ne savons dans quelles conditions, k la cEIE- 
bre abbaye de Corbie.

m MG. DD. Karol., 1.1, p. 143, a° 100; n° 15 de notre liste.
844 Voir plus haut, p. 12.
245 Elle est connue par le jugement rendu par Charlemagne, publik dans: MG. DD. 
Karol., 1.1, p. 155, n° 110; n° 16 de notre liste.
248 Un manuscrit porte Osthova; si cette le^on £tait bonne, il s’agirait d’Osthoffcn 
(Bas-Rhin, arr. de Molsheim).
847 Bas-Rhin, arr. de Saverne.
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Lorsque Charlemagne vint en Alsace et rendit la justice en son palais 
de Selestat aux alentours de Noel 775, l’affaire lui fut soumise. Honau 
etait repr^sentee par son avoue et Corbie par deux avou£s. Ces derniers 
ne purent prouver la tegitimite des droits de Corbie et Charlemagne et 
ses conseillers les condamn^rent a restituer le bien k Honau. Les avou£s 
de Corbie y procecterent en remettant symboliquement un fetu k l’avoue 
de Honau.

Ces faits illustrent bien les changements politiques provoqu£s par l’av£- 
nement des Carolingiens: une fois placee sous la protection royale, Honau 
voit son sort dependre du souverain alors qu’auparavant la faveur de la 
famille ducale d’Alsace avait et£ l’el£ment determinant.

Le duc Adalbert

Du monast£re passons maintenant k son fondateur lai'c et k ses bien- 
faiteurs.

On ne connait pas d’autre acte £crit248 du duc Adalbert que sa donation 
en faveur de Honau de juin 722 citee par Coccius, d’oü l’int^ret qui s’y 
attache.

En premier lieu, conjointement avec la charte de l’abbe Benedictus 
nommant son successeur, eile nous permettra de pr£ciser l’£poque de la 
mort de ce duc d’Alsace: cet evenement se situe entre juin 722 et juin 723. 
Le terminus ante quem est fourni parla charte de Benedictus qui elle-meme 
est ant^rieure au 21 juin 72324#. Adalbert est d’ailleurs indiqu£ comme 
defunt249 250 dans l’acte de la donation que firent k Honau, le 11 decembrc 
723, ses deux fils Liutfrid et Eberhard. Nous releverons ici une indication 
de la Vita Odiliae relative k cette mort, sans nous porter garant de son 
exactitude car l’auteur de cet ecrit a vecu environ deux si^cles apr&s le 
fait qu’il rapporte: Adalbert aurait ete tu£ par un serviteur du monast^re 
de Hohen bourg251.

249 Un acte sans date du duc Liutfrid (Bruckner, p. 78, n<> 137; Pardessus, t. II, p. 
464, n° 65) mentionnc une donation de biens situ£s ä Preuschdorf et Gocrsdorf (Bas- 
Rhin, arr. de Wissembourg) faite par Adalbert, mais nous ignorons si eile avait £t4 
consign^e par ecrit. Des actes de donations faites par le duc Adalbert i son autre 
fondation, l’abbaye de femmes de Saint-Etienne de Strasbourg, sont mentionn^s dans 
des faux fabriques au XIIe siede (Bruckner, p. 43, n° 98, et p. 331, n° 530), mais 
n’ont pas £te conserv£s.
141 Voir plus bas, p. 83.

Bruckner, p. 47, n° 103; n° 4 de notre liste; »...de parte nostra quantumcumque 
genitor noster Adalbertus dux nobis moriens dereliquit«.
251 MG, SS. rer. merov., t. VI, p. 48. L’hagiographe parle ici du fr£re d’Odile sans 
priciser le nom de celui-ci, mais au praragraphe prec£dent il parlait du fr£re d’Odile 
appel£ Adalbertus. L’identification du personnage tu£ n’cst donc pas douteuse ainsi 
que l’a vu W. Levison dans l’introduction de l’^dition de la Vita, p. 26.
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L’£14ment topographique de la date de l’acte de juin 722 »Strateburgo 
civitate, in curte regia villae quae est in surburbano civitatis novo quam 
Adalbertus dux ex novo opere construxit* est, lui aussi fort instructif. 
Strasbourg s’£tait donc agrandie d’un faubourg vers cette £poque. Ce d£- 
veloppement d’une ville rh&iane ä la fin des temps m^rovingiens m^rite 
d’etre relev4 et souligne car on ne parle generalement que de la d£cadence 
des villes a. cette 6poque. Le duc d’Alsace participe ä. cette expansion en 
construisant une villa royale dans le nouveau faubourg qui sera d£nomm£ 
d’apres celle-ci Koenigshoffen, Version allemande de curtis regia.

Une chose etonne a premi^re vue: comment se fait-il que ce soit le duc 
d’Alsace qui construise une villa royale et y sejourne? Un autre acte de 
Honau, dejä mainte fois cit£, nous £clairera: le 11 d£cembre 723, donc un 
peu plus d’un an apr&s - Adalbert etait mort entre temps - Pun des fils 
du defunt, Liutfrid, est duc tandis que l’autre, Eberhard, est domesticus. 
Or le domesticus 4tait le fonctionnaire royal charg£ de la gestion des biens 
du fisc dans un pagus. Ainsi donc, au temps de Thierry IV qui n’£tait 
qu’un fantoche comme tous les demiers M4rovingiens, la famille ducale 
d’Alsace avait mis la main sur la gestion des biens royaux en Alsace.

Le comte Eberhard et les monasteres de Murbach et de Remiremont

Eberhard 252 * fils du duc Adalbert est connu comme fondateur et bien- 
faiteur de la c£l£bre abbaye de Murbach25s. La br&ve analyse etudiee plus 
haut254 d’un acte perdu de ce personnage en faveur de Honau permettra 
de clore un döbat portant sur Pauthenticit£ d’une charte qui, plus qu’au- 
cune autre, peut nous instruire sur l’Alsace merovingienne.

Voici le contenu de cette charte255 * controversee qui n’est plus connue 
que par une copie figurant aux pages 1-3 d’un cartulaire de Murbach du 
XVe siede254. Eberhard nous apprend qu’il est devenu aveugle, qu’il a 
perdu son fils unique et qu’il est maintenant »le tr£s vil petit serviteur du 
Christ,« c’est ä dire qu’il est entr£ en religion. Estimant qu’il ne peut

242 Sur ce personnage voir Pexcellent article de W. Levison, Die Urkunden des elsäs- 
sischen Grafen Eberhard (f 747) und die Vita Desiderii Alsegaudiensis, dans: Neues 
Archiv, t. 27 (1902), p. 368-399, et L. Levillain, J. Vielliard, M. Jusselin, Charte 
du comte Eberhard pour l’abbaye de Murbach (Ier fevrier 731/732), dans: Biblioth^que 
de l'Ecole des chanes, t. 99 (1938), p. 5-41.
2M Sur les aspects eccl£siastiques de la fondation de Murbach voir H. Frank, Die 
Klosterbischöfe des Frankenreiches, p. 113-127 et 173-177. Le röle d’Eberhard n'a 
pas £te ixudit dans le detail.
254 Voir plus haut, p. 43.
254 Bruckner, p. 67, n<> 127; Pardessus, t. II, p. 355, n° 544 k la date erronie de 728.
264 Arch. d£p. du Haut-Rhin, 10 G cartulaire 1.
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avoir de meilleur h^ritier que l’^glise du Christ, il se depouille en faveur 
de l’abbaye de Murbach »qu’il a construite257 258 259 * avec le consentement des 
eveques, des pretres, de son frere germain le duc Liutfrid, de sa femme 
Hemeltrude sur son bien propre dans le pagus d’Alsace au lieu dit Mauro- 
baccHS (Murbach) qui est maintenant appel£ Vivarius (sic) peregrino- 
rum ..., en y consacrant toutes les forces que Dieu lui a donn^es.« 11 lui 
fait ainsi l’aumone de ses propri£tes situees dans le duche d’Alsace, dans 
le pagus Troningorum258 et en Ajoie25*, aussi bien de celles qu’il avait 
en sa possession que de celles qu’il avait donn£es en benefice k ses vassi; 
il avait h£rite une partie de ces propri^tes de ses parents - la succession 
avait ete partagee entre lui et son frere germain Liutfrid une autre 
partie 6tait constitu^e par des acquets faits posterieurement ä l’heritage. 
Sont toutefois except^s de la donation faite k Murbach: 1°) les biens 
dont il a dispose en faveur soit du monast&re meme de Murbach, soit 
d’autres maisons de Dieu, soit de sa femme Hemeltrude dont il s’est 
separe et qui s’est consacr^e ä Dieu - il confirme ces donations anterieu- 
res 2°) les biens donn£s en benefice ä trois personnes, ä savoir un nom- 

Amalo qui a re^u un bien situd a Maurovilare (Morschwiller-le-Bas2fl0) 
avec appendices k Luterbacb (Lutterbach261), Bertoin serviteur d’Eber- 
hard qui a rep des biens situes dans le vicus de Delemonze (Del£mont262 263 *) 
et a Althaim2#3, et un nommd Haimeric qui a re$u un bien situe k Hillone- 
vilarei9i; 3°) les jeunes filles (pulicolae) au nombre d’environ 40 qu’il 
avait dans son gyn£cee. Au sujet de ces derniferes, Eberhard ne pr^cise pas 
quel sera ddsormais leur sort. Avait-il encore besoin de leur travail ou 
avait-il l’intention de les affranchir de leur condition degradante? Nous 
l’ignorons.

257 Les mots de la charte a novo meo opere . .. monasterium edificavi indiquenc clai- 
rement qu’ Eberhard a construit le monastere en accomplissant une täche neuve et non 
pas qu'il l'a rcconstrirt. C'cst par erreur que le passage correspondant, figurant dans la 
charte d’Eberhard du 1er f£vrier 731 ou 732 monastyrii ... quem ego ... a novo con- 
struxi a et£ traduit dans: Charte du comte Eberhard pour l’abbaye de Murbach» p. 41 y 
»monast&re que ... j*ai rebäti.«
258 Ce pagus connu par ce seul acte ne peut &tre localis^. Au XIIe stecle un moine 
d’Ebersmunster, auteur d'une chronique fabuleuse qui connut un vif succis, utilisa certe 
charte et s’inspirant de ce passage, donna arbitrairement aux rulnes de Landen palais 
merovingien et carolingien de Kirchheim pris de Marlenheim (Bas-Rhin, arr. de Mols­
heim) le nom de Tronia qui passa sous la forme Tronje dans la Chanson des Nibelun­
gen. Cf. Chr. Wilsdorf, L’Alsace et la Chanson des Nibelungen chap, 3: Tronje et lc 
palais de Kirchheim, dans: Revue d’Alsacc, t. 99 (1960), p. 15-34.
259 Ancien pagus qui comprenait Montb^liard et Porrentruy.
280 Haut-Rhin, arr. de Mulhouse.
f€1 Haut-Rhin, arr. de Mulhouse.
262 Suisse, canton de Berne.
263 Peut-etre le village disparu d'Altheim, Haut-Rhin, arr. de Ribeauvill£.

Peut-etre le village disparu d’Ellenwiller, Haut-Rhin, arr. de Ribeauvilld.
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Malgre ces r6serves, c’£tait \k une Enorme fortune immobilere, r4partie 
sur au moins vingt-trois localites, qui £chouait k Murbach et devait etre 
affect^e & la subsistance des moines et a Phebergement des misereux. 
J’enumere ces lieux en rectifiant certaines lectures et localisations faites 
par les editeurs: Hemmonevillare (non identifiable), Chinzicha (Kinzin- 
gen 265), Gyldolfovilare (Gildwiller26®), Chuntilingas (Hindlingen267), 
Deoseshaim (non identifiable268), et a partir de Strasbourg (en allant 
vers le sud) la voie (illam viam) - nous dirions aujourd’hui le »chapeiet 
de localites« - comprenant Hyppenesbaim (Hipsheim2*®), Hittenhaim 
(Huttenheim 270), Sclatstat (Selestat), Perebhaim (Bergheim271), Wicheres- 
vilare (Wickerschwihr272 *), Otalesvilare (Orschwihr275 276), Cundolteshaim 
(Gundolsheim 274), Loffaha (la rivi^re appetee Lauch275), ensuite deux 
localites non identifiables qui devaient se trouver approximativement 
entre Gundolsheim et Hirtzfelden, ä savoir Waranangus qni dicitur Vi­
lare Eberbardo (ce nom d£note un interet particulier porte par Eberhard 
a ce domaine qui etait peut-etre une de ses residences) et Lilenselida27fl, 
puis Hiruzfeld (Hirtzfelden 277), Flaboteshaim (Blotzheim278), Leimone

565 Villagc disparu situ£ entre Dörnach, faubourg de Mulhouse et Didenheim.
2W Haut-Rhin, arr. d’Altkirch.
U1 Haut-Rhin, arr. d’Altkirch.
208 La phon^tique germanique £carte les identifications fond£es sur une simple conson- 
nance avec Dossenheim (Bas-Rhin, arr. de Saverne) et avec Dessenheim (Haut-Rhin,
arr. de Colmar). 
tw Bas-Rhin, arr. d’Erstein.
270 Bas-Rhin, arr. d’Erstein.
171 Haut-Rhin, arr. de RibeauvilW.
172 Haut-Rhin, arr. de Colmar.
178 Haut-Rhin, arr. de Guebwiller; sur les anciennes formes du nom voir G. Stoffel, 
Dictionnaire topographique du departement du Haut-Rhin, Mulhouse, 1876, p. 408. 
La disparition du t intervocalique d'Otalesvilare est peut-£tre une influence romanc; 
Revolution phon£tique, clairement attestee, du nom d'Orschwiller (Bas-Rhin, arr. de 
Selestat) offre un cas assez semblable: Audaldovilare > Orschwiller. F. J. Himly, Obser- 
vations sur les sources de l’histoire du haut moyen äge alsacien, dans: Revue d’Alsace, 
t. 90 (1950-1951), p. 43, propose d’identifier Otalesvilare avec Otzenwiller, village 
disparu du canton de Thann, mais cettc localisation ne cadre pas avec l'ordre geographi- 
que suivi dans Tcnumcration des localites.
274 Haut-Rhin, arr. de Guebwiller.
275 Issue de la vallee de Guebwiller, eile coule i Test de Gundolsheim. Sa d^signation 
latinc peut Stre lue dans le manuscrit soit Loffcia, lecture adoptee par les Editeurs, soit 
Loffaa, la lettre qui suit le second f ayant un h suscrit. La Lauch s’appelant au XIIe 
siede Lorfaha (Bruckner, p. 275), ou Loufaha (Alsatia diplomatica, t. I, p. 105, n° 
131), il faut lire Loffaha.
276 Cette localit£ est d£nomm£e en 760 Lielinseme qui vocatur Heloldowilare et 
le titre de cet acte fournit une troisi^me forme, Erlulfowilare (cartulaire 1 de Murbach, 
du XVe siicle, p. 76). L’identification gen£ralement admise de cette Iocalit^ avec 
Holtzwihr (Haut-Rhin, arr. de Colmar) est en desaccord avec la phon^tique et avec 
l’ordre göographique suivi dans la donation d’Eberhard.
277 Haut-Rhin, arr. de Guebwiller.
278 Haut-Rhin, arr. de Mulhouse.
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(Leymen279), Datira (Delle*80) avec la basilique281 oü repose saint Dizier 
et aussi Peprangiis (non identifiable), Baltiovilare (Balschwiller282) et 
Wattonevilare (Wattwiller283) avec toutes leurs appartenances et notam- 
ment les eglises avec tout ce qui leur appartient. Le texte n’est malheureu­
sement pas suffisamment clair que nous sachions si tous les domaines sont 
censes avoir des eglises ou si la mention des eglises ne s'applique qu’a 
Peprangiis, Balschwiller et Wattwiller.

La copie du cartulaire est incompl^te car eile ne nous donne pas les 
souscriptions, et la date, privee de l’indication du jour, se reduit a »Actum 
Habendo Castro sive Romarasco (erreur de copie pour Romarico) Monte 
monasterio publice, anno octavo regnante domino nostro Theoderico 
rege.«

Cet acte fort long serait extremement interessant k plusieurs £gards 
pour la connaissance des temps et de la civilisation du haut Moyen Age: 
il etale la richesse fonci^re de la famille ducale d’Alsace, apporte un des 
plus anciens t^moignages sur l’union du Wn^fice et de la vassalit^284 et la 
plus ancienne mention de la tombe, bien connue des arch£ologues, de 
saint Dizier d’Ajoie285 *, occupe une place dans la formation de l'histoire 
14gendaire de l’Alsace et meme de la »Chanson des Nibelungen«2M, enfin 
nous instruit sur l’apparition d’eglises dans les campagnes.

II presente toutefois une difficult£: la huitieme annee du regne de 
Thierry IV indiquee dans sa date a commence entre le 30 janvier et le 
13 mai 728 et s’est terminee entre le 30 janvier et le 13 mai 729. Or nous 
savons que, en contradiction avec la teneur de l’acte, Eberhard n’6tait 
pas moine a cette epoque; il apparait encore vivant dans le siäcle et mari£ 
dans un acte date du 23 mars de la 15e ann£e du r&gne de Thierry IV 
(735 ou 736) par lequel, conjointement avec son £pouse Hemeltrude, il 
fait un don ä l’abbaye de Wissembourg287. Faut-il en d^duire que la 
grande donation d’Eberhard ä l’abbaye de Murbach est un faux288?

4,9 Haut-Rhin, arr. de Mulhouse.
288 Territoire de Beifort.
281 Aujourd’hui Saint-Dizier dans le territoire de Beifort, 1 5 km au sud-ouest de 
Delle.
282 Haut-Rhin, arr. d’Altkirch.
288 Haut-Rhin, arr. de Thann.
284 Cf. F.-L. Ganshof, Les liens de vassalitl dans la monarchie franque, dans: Les 
liens de vassalite et les immunites (Recueils de la Societe Jean Bodin, I), 2' Edition, 
Bruxelles, 1958, p. 155.
285 J. Hubert, Les monuments funeraires de l’eglise Saint-Dizier en Alsace, dans: Bul­
letin monumental, t. 94 (1935), p. 217.
288 Voir plus haut, p. 60, n. 258.
287 Bruckner, p. 64, n° 124; ZeusS, Traditiones possessionesque Wizenburgenses, Spire, 
1842, p. 16, n° 9; Pardessus, t. II, p. 457, n° 54.
288 Opinion de Pfister, Le duch£ m£rovingien d’Alsace, p. 29-30.
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L’examen approfondi de cette charte auquel se livra Levison 28% un des 
meilleurs specialistes des questions m^rovingiennes, prouva qu’il n’en £tait 
rien; nous renvoyons ä sa demonstation que nous r^sumons bri^vement. 
La r^daction et le vocabulaire d£notent indubitablement l’epoque mero- 
vingienne: ici comme dans d’autres chartes d’Eberhard, le formulaire 
de Marculf a utilis^; le redacteur qualifie les jeunes filles de pulicolae; 
or pulicola disparaitra peu apres du langage pour etre remplace par puli- 
cella; la phon^tique des noms de lieux germaniques 4numeres situe l’acte 
dans la premiere moitie du VIII' si£cle. Celui-ci est donc authentique. 
Mais alors, comment expliquer la date impossible que porte la copie du 
XVe si^cle nous le faisant connaitre? Par une erreur du copistem qui 
avait sous les yeux un texte dont la fin ötait incompl^te ainsi que le prou- 
vent deux omissions, celle de l’indication du jour dans la date et celle des 
souscriptions des t&noins. L’acte est en realite post^rieur ä la donation 
faite par Eberhard a l’abbaye de Wissembourg le 23 mars 735 ou 736, 
et anterieur ä la mort de Thierry IV en 737; il datait soit de la 15% 
soit de la 16% soit de la 17c annee du regne de ce souverain. Le raisonne- 
ment de Levison a 6te generalement admis par les specialistes.

Mais cet acte a £t£ attaque k nouveau. En premier lieu, on a cru2,x y 
dreier une interpolation: les termes (cum ...) ministerialibus, libertis 
ins£r£s k deux reprises dans la formule d’appartenance auraient et£ ajout£s 
au XIIe si&cle et refl&teraient la formation de la classe sociale des mini- 
steriales a cette £poque. En realit£, il ne s'agit pas d’une interpolation 
car les libertini et les ministeriales figurent dejä cote ä cote dans la for­
mule d’appartenance d’un acte-modMe tourangeau du VIIIe stecle2*2.

Plus r^cemment, l’authenticite de l’acte merae a ete niee29>. La correc- 
tion apport£e par Levision ä la date serait arbitraire. La charte serait en 
realit£ un faux, constitue a l’aide de plusieurs actes authentiques qui ne 
sauraient tous Omaner d’Eberhard car une donation d’une teile ampleur 
ne serait gu£re concevable k cette 6poque. Le faussaire se serait propos^ 
de faire croire que l’ensemble des biens acquis par Murbach k ses d^buts 
provenaient d’Eberhard.

En fait, Pargumentation n’est pas fond£e. D’une part, l’acte n’indique 
certainement pas l’ensemble de la partie la plus ancienne du temporel 
de Murbach car on n’y trouve pas mention de deux lieux donnös par * **

**• Levison, op. cit., dans: Neues Archiv, t. 27 (1902), p. 374-388.
** Ibid., p. 388.

H. W. Klf.witz, Geschichte der Ministerialität im Elsaß, Francfort, 1929, p. 19. 
m Vinditio ad ecclesiam, dans: MG. Formulae merovingici et Karolini aevi, p. 160. 
m F. Beyerle, Bischof Perminius und die Gründung der Abteien Murbach und Rei­
chenau, dans; Revue d'histoire suisse, t. 27 (1947), p. 144-145.
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Eberhard a Murbach, ä savoir l’emplacement meme de l’abbaye294 et les 
^glises de Pfetterhouse295. D’autre part, on connak d’autres donations 
d’immenses biens fonciers faites a des etablissements religieux par des 
grands des temps merovingiens: celle296 de Vigilius eveque d’Auxerre 
(659-684) en faveur de Notre-Dame-la-Ronde porte sur 37 localites, 
celle297 de Nizezius et d’Ermentrudis, de 679-680, en faveur de Moissac 
sur 26 localites, celle298 de Widerad, de 719, en faveur de Flavigny sur 34 
localites et enfin celle299 d’Abbon, de 739, en faveur de Noval^se sur plus 
de 100 localites.

Et voici que Ton decouvre mention d’une autre charte qui emanait 
de ce meme Eberhard et presentait deux particularites: l’indication du 
lieu est la meme que dans la charte de Murbach, Avendo Castro seu Ro- 
marico Monte et sa date, la quinzi^me annee du regne de Thierry IV, est 
l’une des dates envisagees par Levison pour la charte de Murbach. La cor- 
rection proposee de la date est donc pleinement justifi^e et aucun doute 
ne plane plus sur l’authenticite de cet acte fameux. Il pourra a nouveau 
etre utilis£ en toute s^curite.

L’interet de la br£ve analyse de l’acte d’Eberhard en faveur de Honau 
n’est pas £puis^ pour autant: il existe300 un autre acte de Murbach 4crit ä 
Avendo Castro sive Romarico Monte (Romao commorante dans le ma- 
nuscrit) monasterio de la quinzieme ann£e du r£gne de Thierry IV - 
l’indication du jour, le 9 des calendes d’aoüt, fournit la date du 24 juillet 
735 - et concernant Eberhard. Un nomme Hildrad y demande k l’abb£ 
de Murbach de lui conc^der en precaire les biens situ^s ü. Modenheim301 
et ä Ungersheim302 qui avaient ete donn^s a Murbach par le vir illustris 
Eberhard. On comprend pourquoi cet acte concernant Murbach est dat£ 
de Remiremont si l’on sait qu’Eberhard y a sejoum6: manifestement, 
celui-ci avait gard£ un droit de regard sur les biens qu’il avait donnes 
ä Murbach et, lorsque Romanus abbe de ce monast^re fut amene & dispo- 
ser de certains d’entre eux, l’affaire passa par les mains du donateur, ce 
qui explique le voyage a Remiremont de l’abbe de Murbach et de Hildrad.

*** Murbach faisait probablement partie de la doration mentionn£e dans la grande 
donation de 735-737: ».. . monasterium edificavi et illis diebus, juxta quod in illo 
priore testamento continetur (continet dans le manuscrit), de rebus meis aliquid ditavi 
(ditari dans le manuscrit).«
NS Pfetterhouse, Haut-Rhin, arr. d’Altkirch. L’acte de donation du 1er f£vrier 731 ou 
732 a ete publik par Levillain, Vieillard et Jusselin, art. eite.
"• Pardessus, t. II, p. 152-154, n° 363.
391 Pardessus, t. II, p. 184-185, n° 393.
3,3 Pardessus, t. II, p. 399-402, n° 587, H la date erronSe de 746.
*** Pardessus, t. II, p. 370-378, n° 559.
300 Bruckner, p. 64, n° 125; Pardessus, t. II, p. 368, n° 557.
301 Modenheim, village faisant aujourd’hui partie d’Illzach, Haut-Rhin, arr. de Mul­
house.
3,1 Ungersheim, Haut-Rhin, arr. de Guebwiller.
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Mais pourquoi Eberhard, devenu le vilissimus Christi famulus, sejour- 
nait-il ä Remiremont et reglait-il de la des affaires concernant l’Alsace303? 
Il est, croyons-nous, possible maintenant de repondre a cette question. 
Remiremont avait iti fond4 au VIIe si^cle comme monastere double; 
le monastere d’hommes disparut avant le IXe siede, a une date qui n’est 
pas connue304. Normalement un moine reside dans son monastere; Eber­
hard £tait donc moine & Remiremont. Il est possible que Hemeltrude son 
£pouse se soit retiree de son cote a l’abbaye de femmes de Remiremont305. 
Dans la liste des moniales ayant v£cu la avant l’adoption de la r£gle de 
saint Benoit, donc avant 817, figure en effet une Hemeltrut308 - on a li 
une des diverses formes du nom Hemeltrude - qui pourrait etre l’ex- 
femme d’Eberhard; cette Identification reste toutefois hypothdique car 
le nom de Hemeltrude etait frequent.

Nous avons maintenant une s£rie de jalons assures qui permettent 
d’entrevoir le deroulement de la vie d’Eberhard, ce qui est appr^ciable 
car les grands d’Alsace de ces temps, le duc Adalric mis ä part, ne sont 
guere que des noms pour l’historien.

Son pere le duc Adalbert avait eu deux fils, Liutfrid et Eberhard et en 
outre, d’apr^s la »Genealogia« de Honau qui paralt digne de foi, trois 
filles appel^es Attala, Eugenie et Gerlinda (Gundlinda selon la »Vita 
Odiliae«). Le nom de sa mere n’est pas connu avec certitude307. A la mort 
d’Adalbert qui survint entre juin 722 et juin 723308, les deux fils se 
partag^rent300 sa fortune immobilere qui 4tait constituee par des dizaines 
de propriet£s eparpillees dans le pagus d’Alsace, en Sornegau310, en Ajoie 
et peut-etre ailleurs. Ils h£rit£rent aussi de son pouvoir en Alsace: Liutfrid 
succeda i son p£re comme duc d’Alsace tandis qu’Eberhard apparait

*•* Büttner, Geschichte des Elsaß ..p. 95, en dlduisait que Remiremont faisait 
probablcment partie du duchi d’Alsace au d£but du VIIIe siede.
** Cf. MG. Liber memorialis von Remiremont, p. X.
*°* Hypothese ddjü faite dans: Charte du comte Eberhard pour l’abbaye de Murbach,
p. 22.
306 MG. Liber memorialis von Remiremont, p. 80.
**7 F. Vollmer, art. cit., p. 158, l’appelle Ingina en se ref£rant i un acte du 5 f^vrier 
737 (?) publik par Zeuss, op. cit., p. 37, n° 35. Le duc Liutfrid y vend au nomm£ 
Rantwigus des biens, entre autres b. Aunulfovilare quiequid Ingyna genitrix mea pro 
vend. titul. formavit. Ce texte est curieux car si la müre de Liutfrid a vendu ce bien, 
on ne voit pas comment Liutfrid peut en disposer. Dans une autre copie de cet acte 
publice par Zeuss, op. cit., p. 151, n°162, on lit quiequid Ingina genitore meo pro 
vendi. titulis formavit. Cette seconde Version selon laquclle la nommee Ingina a vendu 
le bien au p£re de Liutfrid est prifirable et a iti adoptee par Bruckner, p. 66, n° 
126. Sur le nom de Gerlindis donnl h l’lpouse d*Adalbert par la Vita Athalae du XIII« 
siMe, voir plus haut, p. 25, n. 85.

Voir plus haut, p. 58.
*°® Partage mentionn^ dans Bruckner, n° 122, 123, 124, 127 et 133.
*l* Region de Delemont en Suisse, canton de Beme.
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comme domesticus, c’est ä dire comme administrateur des biens du fisc 
en Alsace. Lorsque Benedictus abb£ de Honau se designa, en 722 ou 723, 
un successeur en la personne de Tubanus, il sollicita au prealable l’autori- 
sation des deux freres. Un peu plus tard Eberhard devient comte, titre 
qu’il porte en 728311 et 731-732312 * 314 *; il 6tait donc Charge de l’administra- 
tion et de Ia justice en Alsace,1S.

Nous lui connaissons des biens dans au moins 50 localites813 et dans 
son gynecee plus de 40 jeunes filles travaillaient. Il savait lire et £crire81ä, 
connaissances qui n’etaient d’ailleurs pas rares chez les grands de son 
temps.

Ce lai'c faisait preuve d’une grande ferveur religieuse, ce qui n’etonnera 
pas si l’on songe a sa famille: Odile la premiere abbesse de Hohenbourg 
etait probablement sa tante; sa propre soeurEugenie avait succ^de ä Odile 
comme abbesse et d’apr^s la »Vita Odiliae« Attala et Gundlinda, deux 
autres soeurs ä lui, furent egalement religieuses ä Hohenbourg. Du vivant 
d’Adalbert, les moines de Honau n’etaient pas, on s’en souvient, proprie- 
taires de l’ile sur laquelle s’41evait le monast£re; apr^s la mort de son 
pere, Eberhard non seulement leur donna sa part de l'ile, mais encore 
obtint de son frere qu’il agit de meme avec la sienne316 317. Pour affermir 
le christianisme dans la moitie sud de l’Alsace, il fit appel au missionnaire 
Pirmin et ä ses moines et mit ä leur disposition, pour qu’ils s’y installas- 
sent, un terrain situ£ dans un vallon solitaire des Vosges ä Murbach. Il 
dota cet etablissement3,7 de nombreux biens, situes surtout dans la r^gion 
de Strasbourg et contribua de toutes ses forces k la construction du mo- 
nast^re. Le 1er f^vrier 731 ou 732, il ajouta a la dotation les eglises de 
Pfetterhouse qui lui etaient 4chues Iors du partage de la succession avec 
son fr£re.

De cruelles epreuves, la mort de son fils unique et la perte de la vue, 
l’amen^rent a se tourner davantage encore vers la religion. Son öpouse

311 Bruckner n° 113 et 114.
313 Charte du l'f fevrier 731-732 dejä citfe.
3,3 Sur les pouvoirs du comte, voir F. Lot, Naissance de la France, p. 208-211.
314 Elles sont mentionnees dans les chartes suivantes: Bruckner, n° 113, 114, 122, 
123, 125, 127, 128 et 133.
3,3 Sa souscription au bas de la charte du 1« fdvrier 731-732 est autographe; cf. 
Charte du comte Eberhard pour l'abbaye de Murbach, p. 8.
314 Dans cette charte de donation des deux frires, du 11 decembre 723, Eberhard apparait 
clairement comme l’inspirateur de l’acte (Signum Ebrohardus domesticus harte epistolam 
testamenli a me factam relegi et recognovi), alors que son frire Liutfrid se contente 
de donner son accord (Signum Liutfridi ducis qui consensil).
317 Le premier acte de donation aujourd’hui perdu est mentionn£ k propos de la fon- 
dation de Murbach dans la grande donation dat^e de Remiremont (voir plus haut, p. 
64, n. 294} et dans le diplöme de Thierry IV du 12 juillet 728 (Bruckner, n° 114, p. 58: 
»et quid jam dictus jidelis noster Ebrehardus per sua strumenta ibidem affirmavil.*)
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Hemeltrude et lui se rendent ä l’abbaye de Wissembourg et font, le 
23 mars 735 ou 736 - l’annle 735 s’accorderait mieux avec le deroule- 
ment des faits —, i’aumone d’un bien i cet etablissement818. Eberhard 
ne s’intitule d£jä plus comte mais il vit encore dans le si^cle car les 
deux £poux se reservent la jouissance de ce bien leur vie durant. Peu 
apr&s il d^cide d’entrer en religion. Il se rend a l’abbaye de Remire- 
mont et, install^ lä., il fait une donation au monastere d’Irlandais de 
Honau qu’avait fonde son pere. Il remet des biens ä sa femme pour lui 
eviter le besoin et il se separe d’elle; chacun desormais se consacrera & 
Dieu. Devenu moine, Eberhard se d^pouilla a Remiremont de ce qu’il 
lui restait de son immense fortune en faveur de Murbach, sa fondation 
qu’il plafait au dessus de tout, et il confirma les donations qu’il avait 
faites ä d’autres personnes physiques et morales. Comme il est peu pro­
bable que cette liquidation ait tard£, la grande donation d’Eberhard a 
sans doute suivi de peu l’arriv^e de l’ancien comte ä Remiremont et son 
entr£e au monastere; eile se situe vraisemblablement en 735, durant la 
quinzi^me annee du regne de Thierry IV.

L’annee suivante, l’abbe Romanus conceda en pnkaire h un nomm4 
Hildefred des biens situes dans 17 localit^s. Ils avaient donn£s ä Mur­
bach par Eberhard8,a; manifestement ils avaient 4t4 compris dans la pre- 
mi£re donation qui est perdue car on ne les trouve pas dans la grande 
donation. C’^tait lä une amputation consid^rable du patrimoine de Mur­
bach; th^oriquement certes il ne s’agissait que d’une concession viag&re, 
mais rien ne garantissait qu’un jour l’abbe ne serait pas oblig£ de la renou- 
veler au profit d’un heritier du precariste. A la meme £poque Charles- 
Martei spoliait de meme l’6glise franque pour pouvoir r&ribuer ses fid£- 
les. Nous ne connaissons pas les dessous en cette affaire, mais nous pou- 
vons penser que la famille ducale n’etait pas £trang£re a cette mesure qui 
concernait l’un des plus riches monast^res de son territoire; cependant, ä 
la diff£rence d’avec la concession en precaire de 735 en faveur de 
Hildrad, 4voqu4e plus haut, cette intervention n’est pas decelable.

Eberhard mourut en 7478i0. Etait-il toujours moine ä Remiremont? 
On ne saurait l’affirmer de fafon absolue car i cette 4poque la vie mona- 
stique dans Test de la Gaule itait fortement influenc4e par le monachisme 
irlandais qui ne liait pas un moine sa vie durant a un meme monastere.

*18 Voir p. 51, n. 205.
«• Bruckner, p. 72, n° 128; Pardessus, t. II, n° 558: *... que vir iUustris Eberhar- 
dus pro anime sue remedio delegavit ...» La date »16« ann£c de Thierry IV« se situe 
entre le 30 janvier 736 et le 13 mai 737; il faut donc modifier la date 737 indiqu^e 
par l’£diteur.
3!0 Cf. Annales Alamannici, Guelferbytani, Nazariani, dans: MG. SS., t. I, p. 26.
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On a cru parfois qu’il avait EtE moine ä Murbach mais les deux textes 
qu’on peut allEguer ne fournissent pas de tEmoignage assurE a ce sujet.

Voici le premier: au IXe siede, les moines de Murbach inscrivirent son 
nom en tete de la liste des moines de cette abbaye321, suivi de celui de 
Pirmin, mais il est probable que Pun et l’autre figurent lä comme fonda- 
teurs et non comme moines ayant fait partie de la communautE mona- 
stique; d’ailleurs, ä la difference des autres moines, Eberhard n’est pas 
qualifie de monachus.

Le second texte n’est pas plus probant: au XIIIe siEcle, inspirEs par la 
lecture du grand acte de donation, les moines de Murbach Eleverent a 
Eberhard et ä son fils des tombeaux dans le choeur de leur Eglise. Sur le 
monument d’Eberhard, quelques vers evoquaient la conversion de celui-ci 
ä la vie monastique322, mais sans indication de monastere.

Quelque soit le monastere oü mourut Eberhard, la prEsence du fonda- 
teur de Murbach ä Remiremont est le premier maillon et probablement 
l’explication des rapports tres etroits liant Murbach et Remiremont, que 
l’on constate au siede suivant323.

Puissance et pouvoirs des ducs d’Alsace

Deux monast&res alsaciens d’hommes, Honau et Murbach - nous ne 
parlons pas de Wissembourg qui Etait situe dans le pagus de Spire - ont 
conserve des materiaux relativement abondants pour le VIII' siEcle. Par 
ailleurs, nous avons quelques renseignements sur l’abbaye de femmes de 
Hohenbourg. Gräce ä cette documentation, nous pouvons avoir quelque 
idee de la position de la famille ducale ä l’Egard de ces trois etablisse- 
ments: le duc Adalbert a fonde et dote le premier d’entre eux; le comte 
Eberhard a fonde le second avec l’accord de son frEre le duc Liutfrid 
et lui a donn4 la plus grande partie de sa fortune immobilere. Les Statuts 
concedes ä Murbach par l’eveque de Strasbourg lors de la fondation324 * * 
et Pappartenance de Pabbaye ä la vaste congregation des monast^res de 
saint Pirmin assuraient a cet Etablissement une certaine independance;

321 Voir Bruckner, Untersuchungen zur älteren Abtsreihe des Reichsklosters Murbach,
dans: Elsaß-Lothringisches Jahrbuch, t. 16 (1937), p. 31.
*** A. Gatrio, Die Abtei Murbach im Elsaß, t. I, Strasbourg, 1895, p. 57: Discat qui 
nescit, Eberhardus hic requiescitl Qui vir sublimis rebus dotavit opimis/ Hoc claustrum 
sponte sic non rapitur Phlegetontel Indutus veste claustrali vixit honeste.
>a Voir E. Hlavitschka, Zur Klosterverlegung und zur Annahme der Benediktsre­
gel in Remiremont, dans: Zeitschrift für die Geschichte des Oberrheins, t. 109 (1961), 
p. 269.
3M Cf. le privil&ge accordl par l’£v$que Widegem le 13 mai 728, dans Bruckner, p. 
53, n° 113.
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n^anmoins Eberhard gardait un droit de regard sur les biens donn£s par 
lui. A Honau, Liutfrid et Eberhard donnent leur accord k la nomination 
d’un nouvel abbe par l’abbe en fonction524. Quant 4 l’abbaye de Hohen- 
bourg qu’avait fond£e le duc Adalric, eile fut gouvern^e un certain temps 
par l’abbesse Eug&iie52B, soeur de Liutfrid et d’Eberhard.

Pour les autres monast^res edifi^s ä cette epoque, nous sommes moins 
bien renseign&r d’apr&s des traditions inverifiables qui apparaissent au 
XIIe siede, Ebersmunster aurait ete fonde par le duc Adalric527, et le 
monastere de femmes de Saint-Etienne situ4 k Strasbourg par le duc Adal­
bert* 328 329 330 331. Quoiqu’il en soit, les cas assur£s de Hohenbourg, Honau et Mur­
bach montrent d’une part que la famille ducale d’Alsace a grandement 
favorise le d^veloppement du monachisme et d’autre part qu’une fois 
construits, les etablissements religieux etaient places sous le controle 
plus ou moins Stroit de la famille. Les ducs n’avaient d’ailleurs pas le 
monopole en ce domaine: on voit en effet l’£veque de Metz Sigebaut 
(716-741) fonder pres de Saverne le monast&re de Neuwiller529 qui res- 
tera proprid^ de l’eglise de Metz. Les eveques de Strasbourg ne furent 
probablement pas inactifs, mais pour cette epoque nous ne leur connaissons 
aucune fondation clairement attest£e de monastere en Alsace.

Doit-on parier ici d’abbayes privees? Le terme ne rendrait qu’impar- 
faitement compte d’une r^alite assez complexe. Sous les fantoches que 
furent les demiers rois merovingiens, les ducs exercent tout naturelle­
ment le pouvoir souverain en Alsace. Ainsi qu’en t^moigne un acte de 
Wissembourg559, le duc Liutfrid levait sur les hommes libres les amendes 
(freda), l’impot (stuafa) et l’h£riban (baribannum). Gouvernant un pays 
ou les superstitions pai'ennes Etaient sans doute loin d’avoir disparu - sup- 
pikant a l’absence de textes une £tude scientifique des tombes nous fixera 
peut-etre un jour sur ce point le duc estimait de son devoir d’apporter 
son entier soutien a l’Eglise. Avec la suppression du duch£ d’Alsace k 
laquelle proc^da entre 739581 et 751 soit Charles Märtel, soit Carloman, 
soit Pepin le Bref, dans des conditions que nous ignorons, les etablisse­
ments religieux fondes par la famille ducale pas$£rent sous le contröle 
du pouvoir central. Le fait est bien saisissable pour Honau: entre 747 et 
751, Dubanus qui y 4tait alors abbe et dveque claustral vint se recom-

323 Voir plus bas, p. 83.
320 Voir M. Barth, Die Heilige Odilia. Ihr Kult in Volk und Kirche, t. I, Strasbourg, 
1938, p. 40-43.
527 Chronicon Ebersheimense, dans: MG. SS., t. XXIII, p. 435.
328 Bruckner, p. 43, n° 98.
329 Bruckner, p. 51, n° 109.
330 Acte sans date, dans Bruckner, p. 78, n° 137.
331 Le terminus a quo cst foumi par la derniere mention dat£e du duc Liutfrid en mars 
739 (Bruckner, p. 76, n° 134).
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mander ä Pepin le Bref maire du palais qui prit sous sa protection l’abbl 
et le monast^re avec tous ses biensss*.

La tr£s grande richesse fonciäre de la famille apparait dans sa g£nero- 
sit£ ä l’egard de l’Egiise. Nous connaissions de ja 55 localites*3* dans les- 
quelles les Etichonides etaient possessionnes au VIII' si£cle, en y com- 
prenant les 28 de la grande donation du comte Eberhard en faveur de 
Murbach, dont l’authenticite est maintenant certaine. L’appartenance ^ 
cette famille de toute une serie de personnages £tant desormais connue 
gräce ä la »Genealogia«, il nous est possible d’allonger la liste de ces biens 
des Etichonides de 21 unit&, a savoir: Hodulfeshaim*** (non identifie), 
Gwillisteti335 (Kilstett, Bas-Rhin, arr. de Strasbourg-campagne), Lupfin- 
stagni438 (Lupstein, Bas-Rhin, arr. de Saverne), Batsinagmi*37 (Batzen­
dorf? Bas-Rhin, arr. de Haguenau), Schaigitisagmi158 (non identifie), 
UttldromodihaimeM9 (Wundratzheim, village disparu pr£s de Lupstein), 
Saxinbaime340 (Saasenheim? Bas-Rhin, arr. de S&estat), Inginhaime341 
(Ingenheim, Bas-Rhin, arr. de Strasbourg-campagne), Patenhaime841 (non 
identifie), Papanhaime348 (Pfaffenhofen? Bas-Rhin, arr. de Saveme), Bo- 
dolesvillare sive Pleanungovillare844 (Blienschwiller, Bas-Rhin, arr. deS£- 
lestat), Eorogohaim949 (Jeringheim, village englobe dans la ville de Kehl 
en Wurtemberg-Bade), Wazzeleneheim 346 (Wasselonne, Bas-Rhin, arr. de 
Molsheim), Elpherwilere347 (Elberswiller, village disparu pres de Bal- 
bronn, arr. de Molsheim), Teorasheim3iB (Diersheim, Wurtemberg-Bade, 
cercle de Kehl), Osthaim549 (Ostheim, Haut-Rhin, arr. de Ribeauvill£), 
Choneshaim350 (Kientzheim, arr. de Ribeauviil^), Sigoltesberg 851 (Sigols- 
heim, arr. de Ribeauville), Joabbagine882 (non identifi^) et Nuzwert9** 
(non identifi^).

832 Cet acte fournit le tcrminus ad quem pour la suppression du duchi d’Alsace; voir 
plus haut, p. 5, n° 9, et p. 55.
333 Mentionnees par les chartes suivantes: Bruckner, n° 103, 113, 114, 122, 123, 
124, 125, 126, 128, 133 et 137.
334 Bruckner, p. 92, n° 160.
3,5 Bruckner, p. 45, n° 101.
m 343 Bruckner, p. 77, n° 136. La lecture Schaigitisagmi et l’identification de Uuldro- 
modihaime sont dues k E. Herr, Die ebässischen Ortsnamen in den Traditiones Wizen- 
burgenses und verwandten Urkunden, dans: Zeitschrift für die Geschichte des Ober­
rheins, t. 88 (1936), p. 566.
344 Bruckner, p. 285, n° 466.
345 Bruckner, p. 253, n° 403.
346-347 Bruckner, p. 104, n° 174.
348 Voir plus haut, p. 18.
349-350 Bruckner, p. 195 n» 311.
331 Bruckner, p. 195, n» 311.
353 Bruckner, p. 93, n° 163; n° 6 de notre liste. Ii s’agit peut-etre du village disparu 
d’Altbcinheim pres de Beinheim (Bas-Rhin, arr. de Wissembourg).
333 Bruckner, p. 93, n° 163.
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Comment cette fortune avait-elle constituee? Une partie est sans 
aucun doute d’origine privee: nous savons que Liutfrid et Eberhard ont 
achet£ des biens354 * * * * * *. Mais il parait certain que la famille a acquis une autre 
partie gräce a son pouvoir et k sa position, la main-mise sur des terres 
6tant grandement facilit^e par le fait que la gestion des biens du fisc 
royal £tait confiee au duc ou a un membre de la famille. On rangera 
parmi ces biens l’ile meme de Honau car les cours d’eau navigables, y 
compris les lies qui s’y formaient, £taient consid^rös comme royaux8*5. 
Quant au site d£sert de Murbach qu’Eberhard disait etre son alleu858, on 
fera remarquer que les lieux d^serts £taient reput^s appartenir au fisc 
royal et qu’en vertu de ce droit les descendants de Clovis avaient dispos£ 
des Vosges a leur convenancess7. Sachant que les grands de l’lpoque ca- 
rolingicnne avaient coutume de s’enrichir par l’oppression des plus faibles 
qu’eux, on pensera qu’il en allait vraisemblablement dijä ainsi sous les 
derniers Merovingiens et la description de l’exp£dition du duc Adalric, 
le p£re du duc Adalbert, dans le Sornegau 6taye cette opinion: sous pr£- 
texte que les habitans du Sornegau £taient rebelles ä son autorite, le f£- 
roce Adalric avait mis cette region ä feu et & sang avec I’aide de guerriers 
alamans859.

Les descendants cT Adalric apres la suppression du duche d'Alsace

Qu’advint-il, apr£s la suppression du duch£ d’Alsace, des descendants 
du duc Adalric que les erudits appellent les Etichonides?859 Jusqu’ä prä­
sent on ne possedait qu’une donnee precise k ce sujet: Hugues le Peureux, 
aristocrate franc possessionn£ en Alsace, qui apparait en 811 et occupa 
une grande place dans le dramatique conflit de Louis le Pieux et de ses 
fils, descendait d’un certain duc appel£ Etih M0. Cet Etih 4tait manifeste- 
ment identique au duc Adalric; en effet Adalric £tait aussi appel£ »Cha- 
dich« et »Chatich«, forme qui devint »Etih« aux VIIIe-IXe si^cles en 
vertu de Involution phonetique361; d’autre part, Adalric avait fond£ le

444 Voir une charte du duc Liutfrid du 5 ffvrier 737 (?) et la grande donation du 
comte Eberhard (Bruckner, p. 66-69, n° 126 et 127).

H. Planitz, Grundzüge des deutschen Privatrechts, Berlin-Göttingen-Heidelberg, 
1949, p. 71; J. Brissaud, Manuel d’histoire du droit priv£, Paris, 1908, p. 219-220.
448 Voir Bruckner, p. 53 et 57, n<> 113 et 114.
447 Voir H. Büttner, Geschichte des Elsaß ..., 12, 61-87.
458 Vita Germani abbatis Grandivallensis, dans: MG. SS. rer. Merov., t. V. p. 37.
449 Cette question a et£ frcquemment traitee, en dernier lieu par nous-m^me dans: Les 
Etichonides aux temps carolingiens et ottoniens; voir plus haut, n. 47.
480 Sur ce personnagc, voir Wilsdorf, Les Etichonides..., p. 7-21.
«' Ibid., p. I et 2.
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monast^re de Hohenbourg au sommet du mont Sainte-Odile; or Hugues 
le Peureux et son £pouse furent les grands bienfaiteurs de Niedermunster, 
monastere situe a quelques centaines de m£tres au dessous de l’abbaye 
de Hohenbourg et filiale de celle-ci.

La »Genealogia«, purifi^e des alterations que lui avait fait subir Gran­
didier, nous fournit desormais un certain nombre de renseignements g4- 
n^alogiques pour la Periode allant de la fondation de Honau jusqu’au 
d4but du IXC si&cle. II ne faut toutefois pas y chercher un arbre g£n£alogi- 
que complet car celle ne recense que ceux des descendants d’Adalric qui 
furent bienfaiteurs de Honau. Et de fait il est possible de la Computer 
dans un cas*62: un acte de donation du 18 decembre 748 nous apprend 
que Bodol fils de Hugo Ier avait un fils du nom de Gherhauh.

En outre les donn4es de la »Genealogia« jointes k celles foumies par 
les chartes nous eclairent quelque peu sur la Situation de la famille. Nous 
savons que sous le r^gne de P4pin le Bref Adala, fille de Bodol et arri^re- 
petite-fille d’Adalric, £tait moniale dans un monastere inconnu*83, mais 
nous ignorons si le duc Liutfrid laissa des descendants. Nous sommes un 
peu mieux documentes pour le r&gne suivant.

Charlemagne avait d^cide de briser en 785 l’opiniätre rlsistance des 
Saxons. A cet effet, il convoqua en juin l’assemblee generale du royaume 
k Paderborn, en pays ennemi, pour se mettre ensuite en Campagne k 
partir de 1£,M. Parmi les hommes accourus se trouvait un nomm6 Huc, 
Variante de Hugo, qui 6tait un propri^taire possessionn^ en Alsace k 
l’entr^e de la valide de Kaysersberg et dans la plaineSM. Il avait un fils du 
nom de Hahicho, Variante de Haecho. Ces deux noms, associ£s k la Situa­
tion de biens en Alsace, rlv&lent en ce personnage et son fils des descen­
dants d’Adalric. Je rappellerai k ce sujet que Haecho I engendra Hugo II * ***

*** Voir Wilsdorf, Les Etichonides, p. 2, n. 8. La charte a editdc par Bruckner, 
p. 92, n° 160, avec la date »18 dicembre 747« et la forme Gherhanho au lieu de Gber- 
hauho.
*** Voir plus haut, p. 27.
8,4 Böhmer, Mühlbacher et Lechner, Die Regesten des Kaiserreichs unter den Karo­
lingern 751-918, p. 110, n° 269.
*** Ces d£tails et les suivants sont empruntis i la donation faitc par Huc le 19 juin 785. 
Il en existe trois versions differentes sommairement analysces par Bruckner, p. 195, 
n<> 311 et £ditees par E. E. Stengel, Urkundenbuch des Klosters Fulda, t. I, P- 240-244, 
n° 163 et 164. Les originaux ayant disparu, il est difficile d’expliquer l’existence de 
trois versions. La premi^rc dans l’ordre de l’ldition, qui selon Stengel serait la primitive, 
ne fait 6tat que des biens de Huc ä Ostheim et i Kientzheim et n’indique pas qu’ils 
6taient donncs en bcn6fice, ä la difflrence des deux autres versions. Ces demiires 
mentionnent en plus le bien de Sigoltesberg qu’ciles placent dans la marche du proche 
village d’Ingcrsheim. On peut se demander si sur ce dernier point le redacteur ne s’est 
pas tromp6 et si cette colline n’4tait pas situle dans la marche de Sigolsheim, au dessus 
de ce village. Voir i ce sujet Bruckner, p. 189, n° 302, et Stoffel, Dictionnaire topo- 
graphique du Haut-Rhin, Mulhouse, 1876, p. 515.
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qui lui-meme engendra Haecho II. Huc et Hahicho sont peut-etre k 
identifier avec Hugo II et Haecho II36*.

Huc venait-il k Paderborn uniquement pour participer a l’assembtee - 
les grands, meme äg£s, Etaient tenus de se rendre aux assemblees generales 
k moins d’en etre empechis par une raison de sant£347 - ou aussi pour se 
battre contre les Saxons ainsi qu'il convenait s’il 4tait un homme jeune 
ou d’äge moyen? Tout ce que nous pouvons dire c’est qu’il £tait encore 
en vie en 785, sans que nous connaissions son äge, et qu’il avait un fils, 
peut-etre vivant mais peut-etre aussi decede dejä. En effet, durant son 
sejour a Paderborn, Huc accomplit le 19 juin 785 un acte juridique im­
portant: preoccup£ du salut de son äme et de celle de son fils Hahicho, 
soucieux de racheter les peches qu’il avait commis et dans l’espoir d’ob- 
tenir par l’intercession des moines la vie ^ternelle pour lui et son fils, il 
donna des biens assez etendus au celebre monast&re de Fulda, alors gou- 
verne par l’abb£ Baugulf qui jouissait de l’estime de Charlemagne.

Les esclaves qui vivaient sur les terres ced^es, k savoir huit hommes et 
deux femmes, etaient compris dans la donation. Ces biens etaient situ^es 
ä Ostheim368, Kientzheim 369 et sur le Sigoltesberg; une partie ou la to­
talste avaient constitu^ anterieurement le b£n£fice d’un vassal (homo) de 
Huc du nom de Baturic. Cette precision est instructive: seuls les mem- 
bres de l’aristocratie avaient des vassaux. Le comte Eberhard avait dejä 
pratique ce Systeme370.

Onze temoins etaient presen ts lors de la donation. On sait que l’auteur 
d’un acte juridique choisit pour temoins des personnes qu’il connait bien 
et tr£s souvent des parents371. Dans le cas present, le dixiäme temoin 
Eburbardus qui consensit et subscripsi (sic) est certainement un membre 
de la famille ayant un droit sur les biens c^des; sinon il n’aurait pas eu k 
donner son consentement. Il pourrait s’agir de Hebrochardus neveu de 
Hugo II selon la »Notice genealogique de Honau«. D’apres son nom, 
Haicho onzieme temoin pourrait, lui aussi, avoir £te apparent4 ä Huc; 
peut-etre s’agit-il meme de son fils Hahicho si celui-ci £tait encore en vie. 
Enfin Adalbertus, le neuvieme temoin, porte un nom qui pourrait £gale- 
ment d^signer un descendant d’Adalric, soit Adalbertus II soit Adalber­
tus III qui fera, le 1" avril 805, une donation au meme monastäre de 
Fulda172.

Voir plus haut, p. 28.
147 Voir L. Halphen, Charlemagne et l’empire carolingicn, Paris, 1947, p. 162. 
s#s Haut-Rhin, arr. de Ribeauvill^.
*** Haut-Rhin, arr de Ribeauvill4.
*7# Voir plus haut, p. 60.
171 P. Ourliac et J. Malafosse, Droit romain et ancien droit, t. I: Les Obligation*, 
Paris, 1957, p. 51.
*71 Bruckner, p. 254, n<> 403.
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Quant k Hugues le Peureux, il ne figure pas dans la »Genealogia«; 
en effet, la Chronologie interdit de l’identifier avec l’un des trois Hugo 
qui y sont mentionn^s. L’auteur d'une histoire g£n4alogique des Etichoni- 
des a cru878 pouvoir trouver le joint entre lui et les descendants d’Adalric 
de la »Genealogia«. Celle-ci nous faisait connaitre quatre fr£res appel^s 
Hugbertus, Hebrohardus, Horbertus et Thetibaldus. Thetibaldus serait 
identique ä Theotbaldus abb£ d’Ebersmunster qui, le 5 mai 803, donna 
des biens ä l’abbaye de Fulda*74; l’acte de donation nous apprend que ce 
Theotbaldus avait un neveu du nom de Hugo. Ce dernier serait, toujours 
selon cet auteur, Hugues le Peureux qui aurait pour p&re Hugbertus. Ce 
rapprochement serait confirme par le fait qu’un nomm£ Etih qui fut t£- 
moin d’un echange de biens fait par Hugues le Peureux en 820875 pour- 
rait etre le nommö Heticho de la »Notice g£n£alogique de Honau« pub- 
liee par Grandidier. Bien que le dernier element du raisonnement doive 
etre rejet£ car ce Heticho est une creation de Grandidier878, il serait ef- 
fectivement tentant d’identifier l’abbe Theotbaldus avec Thetibaldus - 
il s’agit de deux formes differentes d’un meme nom — et de voir en 
Hugo, le neveu de l’abbe, Hugues le Peureux qui serait donc le fils d’un 
des freres de Thetibaldus. Mais, faute de preuve, cela reste pure hypo- 
th£se.

Si la »Genealogia« de Honau n’apporte pas de maillons pour la con- 
fection de gen£alogies princieres, eile nous montre toutefois clairement 
que la descendance d’Adalric fut nombreuse. On peut aller plus loin: 
comme les mariages se concluaient g£n6ralement entre personnes de meme 
rang, il est tr&s probable que le sang du c^ leb re duc d’Alsace a coul4 dans 
les veines d’une partie de l’aristocratie franque et dans celles des familles 
comtales du sud-ouest du royaume de Germanie; pour l’une des familles 
comtales d’Alsace, celle des Liutfridiens, le fait est meme certain877. Mais 
il serait dvidemment aussi temeraire que contraire aux methodes de la 
critique historique de pr^tendre dresser, sur le fondement des quelques 
donn£s eparses que nous possedons, de vastes arbres g4n4alogiques mon- 
trant de multiples alliances hypothetiques.

On ne saurait trop insister sur l’erreur courante qui est gdneralement zt 
la base de ces constructions: chaque famille aurait poss^d£ durant des 
si^cles le monopole de tel ou tel nom et en consequence on pourrait recon-

r® F. Vollmer, Die Etichonen, p. 167-168.
*74 Bruckner, p. 251, n° 398; gräcc i la liste des moines d’Ebersmunster r£dig£e vers 
825 et ins£r£e dans le livre de confraternite de priires de Reichenau (MG. Libri con- 
fraternitatum, p. 223, col. 231), nous savons que cet abb£ Theotbaldus gouvemait 
Ebersmunster.
*75 Bruckner p. 281, n° 450.
171 Voir plus haut, p. 18.
m Voir Les Erichonides, p. 23-31 et F. Vollmer, op. cit., p. 172-175.
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stituer des familles k partir des seuls noms*78. En r£alit£ les familles 
d’alors, comme certaines encore de nos jours, avaient une pr£f£rence tr£s 
marquee pour certains noms; ces predilections n’avaient rien d’agnatique 
et une femme donnait volontiers k son fils le nom de son p£re k eile. Un 
nom est donc souvent un indice de parent£, mais a lui seul il n’est jamais 
une preuve d’appartenance k une famille.

La comparaison faite entre la »Genealogia« et un tableau g£n£alogique 
des Etichonides*7* qui s’av^re maintenant inutilisable condamne, une fois 
de plus, les g£n4alogies qui ne sont pas fond^es sur des documents atte- 
stant clairement les liens de parent£.

C. Conclusion

La raret6 des actes du haut Moyen Age fait leur prix. Les chartriers 
de tous les autres monast^res irlandais de cette epoque ayant disparu*80, 
le peu qui nous est parvenu de celui de Honau a valeur d’exemple et 
comptete fort utilement les renseignements fournis par les textes d’autre 
nature sur les moines irlandais du continent et leurs institutions. En outre, 
gräce a ces materiaux, une des grandes familles de Paristocratie franque, 
celle des descendants du duc d’Alsace Adalric, est d^sormais mieux con- 
nue: sa fortune immobilere, sa puissance, le r61e qu’elle joua dans l’affer- 
missement du christianisme en mettant k la disposition des dynamiques 
moines missionnaires de Honau les moyens mat£riels n&essaires, le Cur­
riculum vitae du comte Eberhard fondateur de Murbach apparaissent 
nettement. Privil&ge rare dans les travaux portant sur ces si&cles, point 
n’est besoin en ce cas de recourir k Phypoth^se et aux textes de valeur 
douteuse.

Le fait que les documents de Honau ne sont que des 4paves d’archives 
bien plus riches disparues pendant la Guerre de Trente ans incite a mi- 
diter sur la probl&natique des sources historiques. * 300

378 Voir la critique de cette m£thode par K. F. Werner, Bedeutende Adelsfamilien 
im Reich Karls des Großen, dans: Karl der Große, Lebenswerk und Nachleben, t. I, 
p. 95-98.
371 L. Levillain, L’Alsace et les origines locales de la Maison de France, dans Revue 
d’Alsace, t. 87 (1947), p. 272. Sur cet arbre g£n£alogique, voir Les Etichonides, 
p. 2 ct 3.
300 Voir J. F. Kenney, The sources for the early history of Ireland, p. 5
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D. Appendices

I

EXTRAIT DE! JODOCUS COCCIUS, DAGOBERTUS REX ARGENTINENSIS 
EPISCOPATUS FUNDATOR PRAEVIUS, MOLSHEIM, 1623, p. 130-136 381:

Nota utrum in Alsatia inferiore, praeter Argentinensem 
episcopatum, Honauiensis transrhenanus fuerit, disquiri- 
t u r.

Argentinensem Inferioris Alsatiae dioecesin duplici quondam praesulatu insignem 
fuisse, quorum alter Hohenouiae [p. 131] monasterio in divi Michaelis honorem ab 
Adalberto Alsatiae duce, probante Theoderico rege, toti ultra Rhenum ditioni, alter vero 
Cisrhenanae, cathedrali sede Argentorati collocata, sacrum Jus dixerit, equidem opinari 
quam credere mavelim.

Verba Guillimanni sunt*: »Adesse autores qui tradiderint duos quondam fuisse epis­
copatus, alterum Argentorati, cis Rhenum, alterum Hohenouiae ultra. Et Hohenouiam 
quidem milliari germanico infra Argentoratum primum excoluisse, iidem autores me- 
morant, Adalbertum ducem, condito, ut prius Argentorati faeminarum, sic ibidem viro- 
rum monasterio, praecipue Scotorum, eodem tot contulisse opes ut pares essent ad epis- 
copalem dignitatem tuendam. Inde monasterii praesidem alias se episcopum scripsisse, 
alias abbatem illum vero hodiemi episcopatus partem eam praecipue administrasse quae 
in Germania magna, dextra Rheni, Mortnauia vocatur.« (Cujus longitudo intra Bris- 
goiam Bleicha amne et ad marchiam Badensern Osa fluvio dirimitur, latitudo ab Rheno 
ad montes Hercinios procurrit, de quo fusius in vita sancti Landelini suo loco agendum 
erit).

Ait praeterea Guillimannus hunc »episcopatum confirmasse Theodericum regem, Da- 
goberti nepotem, sed ultra tarnen sexaginta annos non perdurasse, utriusque ripae admi- 
nistratione ad Argentinensem episcopum delata.« Hactenus Guillimannus.

Verum subductis rationibus, mihi quidem tarn pertinax veterum scriptorum, qui 
Jucem aspexerunt, de Hanouiensi episcopatu silentium facilem viam sternit ut ab iis 
dissentiam, praesertim cum iidem aliorum quoque episcopatuum meminerint, qui vix 
eam tulerunt aetatem quam nostri illi Hanouiensi Argentinam transportato tribuunt, id 
quod in Vindonissensi sole clarius est. Quin et veteres ...b priscorum regum qui Hano­
uiensi c^nobio condendo dotandoque affuere, illis resistunt, nobis favent.

Exemplo sit diploma Theoderici regis »ad Luitfridum et Eberhardum Adalberti fun- 
datoris filios« datum, ubi »Tubanum Benedicto« primo Hanoviensium abbati, sive an- 
nis gravi sive qua alia caussa (sic) cedenti, successorem nominans, nulla prorsus episco- 
palis functionis illata mentione, »se«, ait, »illum eligere ad onus abbatis« eique »ipsam 
monachorum congregationem ac sanctam regulam commendare«. Sed praestabit inte­
grum apponere quando et »Tubani« virtus et »Theoderici« pietas una exsplendescunt
[P-»2]

»Theodericus rex Francorum, vir illuster, Luitfrido duci, Eberhardo domestico, do- 
mino patri patrum ac venerabili in Christo domino Benedicto abbati. Quia convenit 
nobis, pro voluntate nostra, vel antistitis nostri seu ducum, comitum, domesticorum vel

a Dans la marge: Francisci Guillimanni de episcopis Argentinensibus, c. 6. 
b Le mot suivant a 6ti omis lors de Pimpression du »Dagobertus rex«; il faut com- 
pleter: chartae ou tituli.

881 Pour Ia commoditi du lecteur, ce texte imprim£ a iti traitl commc un manuscrit: 
nous Pavons subdivis£ en alinias, nous en avons rlsolu les abriviations ct modernisl la 
ponctuation.
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pagisorum vel mei ipsius, ut in locum nostrum aliquem eligere debeamus ad onus abbatis, 
ideo, venerabilis frater Tubane, commandamus sanctitati tuae hanc venerabilem regu- 
lam quia, sicut sol ab inchoatione dici totus flagrat et migrat, ita egregiae benevolentiae 
tuae in toto mundo longe lateque praeclare diffusa fulget opinio. Ideoque, sicut supra 
diximus, hunc porro locum et ipsam congregationem ac sanctam regulam et stabilitatem 
monachorum ad sanctitatem tuam trademus a die praesenti. Et exinde qualiter evange- 
lium Matthaeos tibi testatur, quia qui bene ministraverit sibi bonum opus accipiet et 
qualiter perpensare debes quod pro unoquoque in die judicii rationem redditurus assis- 
tes, bone pater, et qualiter, congregatione hac conservata, centuplam mercedem in die 
judicii tibi acquires. Christo igitur propitio, tibi hanc regulam fideliter commendamus. 
Signum Luitfridi ducis.
Signum Eberhardi domestici.
Signum domini Benedicti abbatis qui hanc chartam fieri rogavit.«
Et post multorum nominum intervalla:
»Ego Haimo indignus peccator presbyter hanc chartulam, rogante domno Benedicto, 
scripsi et subscripsi.«

Nec abhorret ab ea quam tueor sententia vel Adalbertus, cenobii fundator, diplo- 
mate ut loquitur: »in curte regia villae quae est in suburbano civitatis novo, quam Adal­
bertus dux ex novo opere construxit, dato« firmatoque »mense Junit anno secundo Theo- 
derici regis, ubi sacrosancto monasterio quod est constructum in insula Ho-[p. 133]- 
hcnaugiensi in honore beatissimi archangeli Michaelis, ubi praesente tempore Benedictus 
praeesse videtur abbas«, ad primigeniam fundationem nova fundorum et vectigalium ad- 
ditamenta liberaliter adjecit.

Extat praeterea codex membraneus anno MLXXIX, per Leonem Hohenauiensem 
caenobitam non indiligenter conscriptus, beneficio reverendissimi Adami Tripolensis 
antistitis mihi visus perlectusque, donationes plus quam mille ab Adalberto fundatore, 
tum Luitfrido et Eberhardo ducibus, aliisque primoribus factas seriatim per annos omnes 
ab Theoderico usque ad Carolum Magnum digestas complectens, in quo ne vestigium 
quidem episcopatus hic quandoque collocati reperias extra nudum episcopi nomen quo 
primi quatuor loci archimandrit?, »Benedictus, Tubanus, Thomas et Stephanus«, mix­
tim atque indiscriminatim nunc episcopi nunc abbates indigitantur, quod idcirco fac­
tum reor, vel quod antea episcopali dignitate perfuncti, ea dein abdicata, in sacrum 
illud asceterium, tranquillitatis atque anachoreseos gratia, ultro se receperint; id quod 
constanter de Benedicto asserunt manuscripti, etsi locus muneris ejus per illum obiti 
maneat in hanc diem incompertus.

Vel quod nullum illis certi fuit episcopatus nomen cum, gentibus promiscue docendis 
formandisque moribus, quorundam olim exemplo, quod Molanus adnotavit, generatim 
ad quaslibet oras destinarentur. Quod, nisi dicamus, haud sane video qui, post longin- 
quam deinde aliorum abbatum scriem interpolatam, in eorum qui primi Hahenouiensem 
congregationem incoluerunt perveteri elencho, facile quaterdenos ordine episcopos an- 
numeratos defendas. Cum tarnen etiam confessione illorum qui Hahenoviensem episco- 
patum inducunt, non nisi penes quatuor pri- [p. 134] -mores supra laudatos, usque ad 
»Stephanum« h$c dignitas steterit.

Vel quod singulari quadam honoris et sanctimoniae praerogativa, episcopo Argenti- 
nensi suppetias ad oram transrhenanam tulerint, tamquam secundi ordinis episcopi quos 
olim »Chorepiscopos« c, hodie suffraganeos vulgo appellamus; id quod in sancto Pir- 
minio Ahatiae nostrae gemma, nos quandoque suo loco et nostra quoque memoria in ab- 
batibus aliquot Petraei apud Erfurdienses monasterii factum meminimus. Imohaud multis 
ab hinc retro saeculis in accersendis ad eam functionem, ex divorum Dominici atque 
Francisci instituto, caenobitis vidit quoque Argentoratum.

Vel denique quod tantum illis opum liberali principum ac fidelium munificentia af- 
fluxisset ut, ex multiplici harum exaggeratione, alio quoque Scoticorum caenobiorum 
colonias deducerent quibus deinde Hanouiensis archimandrita cum potestate praeesset,

c Dans la marge: alias »coepiscopos« seu »proepiscopos«, de quibus in concilio Neo- 
caesarensi et ep. 4 Decret. etc. exposuit extra de dilat.
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ac velut eplscopen quandam exerceret. Suppetit ejus argumenti ex jam laudato leonis co- 
dice illustre documentum quo Beatus, in abbatum Hanouiensium serie sextus, sub Caro- 
io Magno caesare, complura divo Michaeli archangelo sacra atque ab se condita caeno- 
bia et basilicas successoribus suis possidendas moderandasque submittit. E quo, cuxn et 
Hanouiensis quondam caenobii celebritatem et amplissimae hujus congregationis coionias 
cognoscamus, dignum mea quidem sententia visum est quod in re praesenti opportune 
ad publicum perducatur. Igitur Beatus abbas in hanc sententiam scribit:

»Sacrosanctae ecclesiae quae est constructa in insula quae publice ab Omnibus Ho- 
henauuia vocatur, supra fluvium Rhenum, in honorem sancti Michaelis archangeli caete- 
rorumque sanctorum, numero DCCCXLVII, ego itaque Beatus etiam indignus abbas 
dono pro animae meae remedio totum et integrum quantumeumque ac-[p. 135]-quisivi 
aut Collaboravi sive comparavi aut etiam per manus bonorum hominum et per Chartas 
firmas inveni et per chartam confirmationis regis Caroli et imperatoris. Dono autem 
hoc totum et integrum ad illum locum praedictum et ad illos sanctos in quorum honore 
constructus est et ad pauperes et peregrinos gentis Scotorum. Dono autem hoc totum ut 
ille abbas quem ego elegero, secundum regulam ecclesiasticam, post meum obitum ha- 
beat. Dono autem primum ecclesiam quam ego construxi in Moguntia civitate; et alte- 
ram ecclesiam quae est constructa in silva Marchlicheo sive Luttenbach; et tertiam eccle­
siam in Lognaim, in curte nuncupata Wisicha; et quartam quae est in Sterrenbach; et 
quintam quae est in Buranhaim; ct sextam quae est in Rodahaim; et septimam quae est 
in Hornufa; et octavam in Buchonia, cum omni adjacentia, trado atque transfundo et in 
perpetuum permaneat, volo, cum terris, pratis, campis, silvis etc.« Mox subjungit: *Si 
quis vero, quod non credo, contra hanc chartam confirmationis et oblationis venire ten- 
taverit aut irrumpere voluerit, primitus iram Dei incurrat et de illa ecclesia, velut extra- 
neus, abjiciatur et insuper ista confirmatio permaneat.
Ego Vvellumannus rogatus scripsi et notavi diem et tempus et locum.
Haec charta in Magontia civitate scripta XI Kal. Julias, anno X regni Domini nostri 
Caroli regis et imperatoris.
t Signum Beati abbatis qui hanc chartam fieri rogavit etc.«

Ex quibus vides in primis, contra nostri temporis Hermogenas et Julianos qui 
abbatias ecclesiasque Optant esse quam pauperimas, jam tum ista aetate peramplas 
Honauiensis monasterii possessiones, partim regum et patronorum monastices amore 
per virtutem conciliato, partim rcligiosa praesidium parsimonia [p. 136] et provida 
oeconomiae cura, ad summum adductas eo praecipuc contulisse ut et multitudini fama 
disciplin? sane quam florentissimae certatim huc affluentium caenobitarum servirent. 
Et praetcrea, cum nova haec congrcgatio sub ipsis primordiis, crescente numero, mole 
sua quasi laboraret, vicinis passim regionibus monasteria et cellae his opum accessioni- 
bus conderentur quarum inquilini sanctissimo fratemitatis vinculo colligati, uni deinde 
principali caenobio ceu matrici et metroploli caeterarum obnoxii viverent. Quod cum 
in aliis pluribus, et nominatim Fuldensi apud Christophorum Browerum qui hanc rem 
productis per Buchoniam exemplis facit longe testatissimam, tum ne longius abeam, in 
hoc de quo agitur, Hanouiensi monasterio factum alias ex instituto liquebit.

Igitur, ut ad orbitam recurrat oratio, cum, ut dixi, nihil adhuc veterum monimento- 
rum reperire potuerim quod episcopatus transrhenani Argentinensis a cisrhenano dispa- 
rati fidem faciat, merito (quod hucusque cavere curae fuit) verissimis laudibus abundan­
tes, peregrino omamento abstinemus.

d monastices. Corrigez: raonasticorum.
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II

LE FAUX DIPLÖME DE THIERRY IV POUR HONAU

Le diplöme de Thierry IV181 a fait Pobjet de plusieurs mentions accompagnies de 
quelques observations* 383, mais il n’a pas encore soumis £ un examen approfondi.

II n'y a que pcu de choses a dire sur sa transmission car il est connu uniquement par 
l’£dition qu'en donna Coccius. Les termes dans lesquels le savant jisuite en parle font 
penscr qu’il a dispos£ d'un texte independant du cartulaire de Honau. Sachant toutefois 
que pour l'acte de donation du duc Adalbert de juin 722 Coccius semble avoir eu £ la 
fois un texte isote et une copie dans le cartulaire, on n’excluera pas la possibilitl que ce 
diplöme ait figure egalement sous forme de copie en ce volume.

L’acte est r£dig£ au nom du roi et il est adresse au duc Liutfrid, au domesticus Eber­
hard et a Pabb£ Benedictus qui, rappelons-le, fut le premier abW de Honau. Le roi expo- 
se que pour externer sa volont£ propre et celle de son £veque, celle des ducs, comces, 
domestici et des hommes libres du pagus, il a dlcide de nommer quelqu'un in locum 
nostrum — ad onus abbatis. On passe ensuite au dispositif: s’adressant cette fois au 
frfcre Tubanus dont il fait un vif doge, Pauteur de l'acte lui confie la r£gle, lui remet lc 
lieu (hunc locum), la communauti monastique (ipsam congregationem), la sainte regle 
et la stabilit£ des moines. Il precise que celui qui sert bien s’aequiert une bonne oeuvre et 
il adjure Tubanus de songer au jour du Jugement dernier: si la congregatio est conser- 
vee, Tubanus sera r£compens£ au centuple (sous-entendu pour sa peine). Il diclare enfin, 
pour la troisteme fois, confier la regle a Tubanus. L’acte porte les souscriptions du duc 
Liutfrid, du domesticus Eberhard, de PabW Benedictus qui a fait ridiger cette charte, de 
nombreuses autres souscriptions que Coccius n'a malheureusement pas jug£ utile de 
reproduire et enfin celle du pretre Haimo qui a icrit la charte £ la demande de Bene­
dictus. L’^dition de Coccius ne comporte pas de date, soit que ce dernier Pait omise soit 
qu’elle ait manqu£ dans le texte dont il disposait.

Ce diplöme a ixi juge difMremment: pour les uns c'est un faux384 385 *, pour les autres il 
s’agit de fragments de deux actes authentiques r^unis arbitrairement en un seul par une 
erreur de transmission 38s. Le meilleur Connaisseur en la mattere $e refusait £ trancher36#.

Avant de passer £ critique de cet acte, on reproduira l’analyse387 388 fournie par le 
chroniqueur strasbourgeois Koenigshoven qui avait utilis£ les archives de Honau au di- 
but du XV* siecle: »Theodricus rex commisit abbatiam et conventum monasterii in Ho­
nowe ... Tubano abbati primo ibidem de genere Scotorum> anno Domini DCCXX.« 
Cette date de 720 est-elle une conjecture de Koenigshoven ou bien l’acte qu’il a lu com- 
porcait-il une indication de Pannie du rigne du souverain que ie chroniqueur aurait con- 
vertie cn annee de Pire chrdienne? Koenigshoven faisait commencer ce regne en 720 888 
alors qu’en r£alit£ le couronnement de Thierry IV se situe entre le 30 janvier et le 13 mai 
721. On ne saurait repondre £ cette question.

Le vocabulaire de l’acte conviendrait £ l'ipoque nterovingienne, mais il faut relever 
d’emblce, avant meine d’examiner la forme, deux invraisemblances majeures: le roi

*** Pardessus, t. II, p. 344, n° 534. Nous reproduisons plus haut, p. 78, P£dition de 
Coccius.
383 Grandidier, Histoire de l’eglise de Strasbourg, t. I, p. 400; Pfister, op. cit., p. 21; 
n. 1; W. Levison, article cit£, p. 369, n. 4; L. Levillain, J. Vielliard et M. Jusseun, 
article cit^, p. 19, n. 2; Bruckner, p. 51, n° 110.
184 Pardessus, t. II, p. 344, n° 534; MG. DD. Merov., p. 205, n° 91; Levillain, Viel­
liard et Jusselin, p. 19, n. 2.
385 Pfister, op. cit., p. 21, n. 1; Bruckner, p. 51, n<> 110.
380 W. Levison, article eite, p. 369, n. 4.
187 Texte publik par J. Schilter, Die älteste teutsche ... elsassische und strassburgische 
Chronicke von Jacob von Königshoven, Strasbourg, 1668, p. 485.
388 Voir plus haut, p. 32.
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Thierry IV $'adresse d’abord au duc Liutfrid, au domesticus Eberhard et £ l'abbi Bene­
dictus, et ensuite au frire Tubanus; un tel changement d'adresse serait invraisemblable 
dans un diplöme royal. D’autre part, comment Thierry pourrait-il nommer quelqu'un 
pour exercer £ sa propre place (in locum nostrum) la charge d'abbe? Une teile disposi- 
tion iinpliquerait que le roi ait 6ti abbö la'ic de Honau et qu'il ait d£sign£ le religieux 
Tubanus pour remplir les fonctions incombant £ l’abbe; mais les souverains mirovin- 
giens, £ la difWrence des carolingiens, n’ont pas abbes laics de certains grands mo- 
nast£re$. Et que dire des considirations purement religieuses exprim£e$ en ce texte? Elles 
si&raient bien mieux dans la bouche d'un pr£lat que d’un roi.

Autre anomalie, Teschatocole comprend une s6rie de souscriptions contrairement aux 
rigles suivies £ la chancellerie, par contre celle du roi semble manquer - ici on pourrait 
£ la rigueur supposer qu’elle ötait comprise dans les souscriptions omises par Coccius - ct 
nous apprenons que l'acte prötendument royal a it6 r£dig£ sur l'ordre de Vzbbi Benedic- 
tus! Deux souscriptions nous affirment ce fait, celle de l’abb£ Benedictus (Signum do- 
mini Benedicti abbatis qui hanc chartam fieri rogavit) et celle du scribe Haimo (Ego 
Haimo indignus peccator presbyter hanc cartulam rogante domno Benedicto scripsi et 
subscripsi).

Pour expliquer ces incompatibilites et cette invraisemblable contradiction et pour y 
remcdier, on a suppos^38* que nous aurions 1£, assembles, des fragments de deux char- 
tes authentiques: en töte, le debut d'un diplöme royal de Thierry IV par lequel ce sou­
verain aurait donnö son approbation £ un acte de Fabbe Benedictus, acte qui aurait etö 
insht dans le diplöme ou lui aurait fait suite dans le cartulaire. En ce second acte, dont 
les restes formeraient le deuxieme ölöment du texte que nous ötudions, Benedictus se 
serait nomm£ un successeur en la personne de Tubanus. L'auteur de la fusion des deux 
actes serait Coccius.

Ce dernier point doit ßtre abandonnö car Fanalyse faite au XV« siicle par Koenigs- 
hoven montre qu'il avait dej£ eu sous les yeux un diplöme oü il etait question de la 
nomination de Fab bi Tubanus par le roi et non pas d’une approbation royale. S'il y a 
cu fusion de deux actes, celle-ci serait donc antirieure au XV« siöcle.

Nous examinerons successivcment les deux parties de l'acte, celle attribuee au roi 
Thierry IV et celle attribuee £ 1’abW Benedictus.
Premiere partie:

La titulature du roi et Fadresse au duc Liutfrid et au domesticus Eberhard ont bien 
les caractöres rcdactionnels de la chancellerie mcrovingienne, mais le titre dominus pater 
patrum donnö £ I’abbö Benedictus en est depourvu. Le döbut de Fexpose quia convenit 
nobis pro voluntate nostra vel antistitis nostri seu ducum, comitum, domesticorum vel pa- 
gisorum (il faudrait corriger en pagensium) vel mei ipsius est, eile aussi, une formule 
ötrangöre £ la chancellerie royale; faudrait-il la rattacher a la partie suivante qui doit 
Omaner de Benedictus? Elle serait bien Strange dans la bouche d'un abbe dösignant son 
successeur ou son remplajant. Qu'aurait £ voir, notamment, Ia volonte des hommes libres 
du pagus avec une teile döcision? Les deux formules critiquöes sont donc Foeuvre d'un 
faussaire qui a par ailleurs utilisc un diplöme authentique d'un souverain mörovingien. 
Dcuxiime partie:

L'attribution du reste du texte (£ partir de ut in locum nostrum) £ un acte de I’abW 
Benedictus dösignant le frere Tubanus pour son remplasant est pleinement justifiee.

L'introduction du dispositif par Ia conjonction ideo est une caractöristique mörovin- 
gienne. Les souscriptions le sont aussi. Celles du duc Liutfrid et de son fröre le domesti­
cus Eberhard s'expliqueraient tr£$ aisöment: ces deux personnages ötaient fils du duc 
Adalbert fondateur de Honau et ils detenaient I'autoritö en Alsace. Le pretre Haimo 
apparait ögalement comme scribe d'un autre acte de Honau, celui de la donation faite 
£ l'abbaye le 11 decembre 723 par Liutfrid et Eberhard3*0. Les termes in locum nostrum 
...ad onus abbatis n'offriraient plus de difficultd puisque Fabbö Benedictus serait 
Fauteur juridique de l'acte. * *•

380 Pfister, op. cit., p. 21, n. 1, suivi par Bruckner, p. 51, n° 110.
*• Bruckner, p. 47, n° 103; n° 4 de notrc liste.
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La rcmisc de la rigle, 6noncie par trois fois dans le texte et qui parast Strange 3k pre- 
miere vue, nous conduit a la meme interpr^tation. Je la retrouve en eff et dans !a »Re­
gula magistri«, une regle monastique des siecles barbares connue en Gaule jusqu’ä ce 
que la regle de saint Benolt de Nursie devint la norme absolue pour les moines. La »Re­
gula Magistri« d4crit minutieusemcnt l’installation et la b£n£diction d*un abbi et nous 
apprend que Landen abbe, s’il est encore en vie, remet le livre de la rigle au moine 
qu'il vient de choisir comme successeur.301

Or la nomination d’un remplajant de LabW Benedictus cadre avec la Chronologie 
des abbes de Honau et en explique une anomalie: Benedictus, le fondateur vincri de 
Honau391 * 393 * * 396 *, est indiqu6 comme abWm en juin 722, le 17 septembre 723 et le 11 d£cembre 
723. L'6veque Dubanus - est-il utile de pr6ciser que Tubanus et Dubanus sont deux for- 
mes d'un meme nom? - est indique3M comme £tant k la tete du monastere le 16 avril 
et le 29 mai 748 et il apparalt jusqu'en 758 tant6t avec le titre d'iveque, tan tot avec 
celui d’abbe, tantöt avec les deux. II y a toutefois un faic curieux au premier abord: 
dans un acte date d'Ebersheim le 21 juin 723, une donation est faite au monastire de 
Honau •ubi presenti tempore Benedictus sive Tubanus esse videtur abbas9**.« On peut 
Interpreter ce passage de deux mani^res:
— ou bien Benedictus et Dubanus sont deux noms diff&rents d*un mSme personnage, le 
changement de nom ayant eu lieu en 723, mais ceci n’est 6taye par aucun texte et serait 
en contradiction ayec les »Nomina Honaugensium episcoporum« qui distinguent bien 
Benedictus et Dubanusm. On peut y ajouter une autre objection: s’il s’agissait du m£me 
abbe, celui-ci serait le fondateur de Honau. Or le texte d’un des dipl6mes royaux qu'ac- 
corda P£pin le Bref a Dubanus montre que le ridacteur ne consid^rait pas ce dernier 
comme fondateur puisqu'il distingue Dubanus des abb£s qui l'ont pr6c£d6M7. Il serait 
d’ailleurs trhs Strange qu'un religieux abandonne son nom latin pour un nom appar- 
tenant ä une langue r6put6e vulgaire.
- ou bien il s’agit de deux personnages - c’est Pavis de tous les £rudits modernes - et le 
donateur estimait que tous les deux avaient droit au titre d’abb£ de Honau. On ne voit 
qu’une explication rationnelle: un successeur 6tait dtjk design6 k l*abb£ Benedictus en 
la personne de Tubanus, mais sans que Benedictus se retirät. Pour employer le terme 
exact, Tubanus aurait hi le coadjuteur de Benedictus. La seconde partie du faux di- 
plome de Thierry IV nous confirme pleinement cette deduction. Une fois le successeur 
nomm£, il £tait assez normal qu'il füt associ£ au gouvernement de l’6tabli$sement.

La d6signation de l’abbe par le pr^d^cesseur est d’ailleurs attestee a Honau par le 
testament de Beatus, abbe de Honau, qui fut r^dige en 778 ou 810: Beatus legue les 
biens par lui acquis k Labbi qu’il d&ignera selon la r£gle ecdesiastique. Ce successeur

391 Regula Magistri, chap. 92 (Migne, Patrologie latine, t. 88, col. 1045 et H. Van- 
derhoven, F. Masai et P. B. Corbett, La regle du Maltre, Bruxelles-Paris, 1953, p. 
309-310): »Si tarnen abbas adbuc defunctus non fuerit ..tradat ei (= le nouvel 
abbe) in manu regulam hanc .. .*
302 Cf. le diplome de Charlemagne en faveur de Honau du 9 juin 775, dans MG. 
DD. Karol., t. I, p. 143, n° 100: »... ex monasterio Scotorum quod vocatur Honaugia, 
quod Benedictus episcopus in honore sancti Michaelis novo construxit opere, ubi ipse 
venerabilis pater corpore requiescit..
303 Bruckner, n° 100, 102 et 103.
304 Bruckner, n<> 163, 165-169, 183, 184.
305 Bruckner, n° 101.
396 Voir plus haut, p. 18.
997 MG. DD. Karol., t. I, p. 16, n° 11: »... nos omne corpus facultatum eins, tarn quod 
antecessores abbates ibidem laboraverunt, quam quod ipse Dubanus de rebus mona- 
sterii — visus est augmentasse ..per nostrum deberemus generaliter confirmare 
preceptum ...«• Le r^dacteur a commis une inexactitude: Dubanus n‘a eu qu'un seul 
predecesseur et non plusieurs.
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cntrera cn possession des biens k !a mort de Beatusn8. Le principe m£me de la dEsigna- 
tion par I'abbe d’un coadjuteur et futur abbE Etait connu en Gaule des le Ve siEcIe 
puisqu’il est mentionne dans la Vie de saint Oyent (Eugendus) abbE de Condat dans 
le Jura, aujourd’hui Saint- Claude

11 n'y a donc pas de doute, la seconde partie du faux diplöme de Thierry IV est bien 
une charte par laquelle Benedictus se nommait un successeur en la personne de Tuba­
nus. L’acte juridique qui y est consignE est conforme aux coutumes monastiques des 
temps mErovingiens. Ajoutons qu’il ne serait plus concevable apres la rEforme monasti- 
que de Louis le Pieux. Pour ce qui est de sa date, eile se situe entre juin 722 et le 21 juin 
723. Le terminus post quem est foumi par la donation d’Adalbert k Honau. Adalbert y 
est encore duc alors que dans la charte de Benedictus Liutfrid est dEji duc. L’acte du 
21 juin nous donne le terminus ante quem puisqu’en ce jour Tubanus Etait deji coad­
juteur de Benedictus.

Quelle Etait cette regle suivie k Honau que mentionne l’acte? Aucune autre source ne 
nous foumit la rEponse. Il semble que chaque monastEre irlandais important ait eu sa 
rEgle propre398 * 400 et il est donc assez probable que Honau a eu la sienne.

Les termes mEmes dans lesquels Benedictus s’adresse k Tubanus sont k relever: »sicut 
sol ab inchoatione diei totus flagrat et migrat, ita egregiae benevolcntiae tuae in toto 
mundo longe lateque praeclare diffusa fulget opirtio.* Ces mots semblent Evoquer un de 
ces grands et infatigables missionnaires tels que ITrlande en a fourni de nombreux.

La menace du Jugement dernier, Badjuration solennelle de conserver la congregatio 
et la proraesse de rEcompense divine trahissent une certaine apprEhension chez Benedic­
tus au moment oii il confie Bavenir de sa fondation k d’autres mains. Cela se comprend: 
lorsque Benedictus serait mort, les peregrini qu’il avait rEunis et fixEs sur cette lle ne 
seraient-ils pas tentEs de reprendre leurs peregrinations?

On remarquera le style recherche de cette charte et aussi son allure assez peu juridi­
que. Les moines de l’ancienne Irlande aimaient le langage precieux; leur droit Etait peu 
ElaborE.

Bien des annees apres, l’acte de Benedictus fut exhumE des archives et utilisE pour la 
confection du faux diplome de Thierry IV. Nous aimerions connaitre les circonstances 
de la fabrication du faux. Nous ne possedons malhcureusement pas le pseudo-original 
dont Becriture nous fournirait une date approximative. Par ailleurs, nous sommes tres 
mal renseignEs sur les destinees de Honau aprEs l’abbatiat de Beatus qui avait EtE con- 
temporain de Charlemagne. Voici le peu qu’on en sait.

Nous ignorons si la reforme de Louis le Pieux qui, en 816, prescrivit k tous les mo- 
nasteres de son empire d’observer la regle de saint Benoit de Nursie et supprima ainsi 
toutes les regles particuliEres, perturba gravement Honau401; mais il est certain qu’il 
arriva un moment ou cet Etablissement perdit son caractere purement irlandais. Les 
»Nomina Honaugensium episcoporum«402 nous permettent de l’entrevoir. 11$ nous four- 
nissent en effet deux noms d’abb£s de Honau, sans date bien entendu, qui suivent celui 
de Beatus. Le premier, Donatus, indique probablement un Irlandais403. Le second par 
contre, Muatwinus, indique clairement un homme de langue germanique. Au traitE de 
Meersen en 870, Honau figure corame Etablissement religieux royal404. En 884, le 23 mai, 
l’empereur Charles III, agissant k la demande d’un certain comte Adalbert, - nous igno-

398 Bruckner, p. 174, n° 275: »Dono autem hoc totum ut ille abbas quem ego elegero 
secundum regulam ecclesiasticam, post meum obitum habeat.«•
309 Vita Eugendi, dans MG. SS. rer. Merov., t. II, p. 156-157.
400 Gougaud, op. cit., p. 85.
481 Les spoliations des Etablissements irlandais de Gaule dans la prcmiEre moitiE du 
IX« siede (Gougaud, op. cit., p. 167) pourraient Stre en relation avec cette rEforme.
402 Voir plus haut, p. 18.
403 Les moines irlandais prenaient frEqucmment des noms romains et un Irlandais du 
nom de Donatus devint eveque de Fiesoie en 829 (cf. Gougaud, op. cit., p. 168).
404 MG. Capit., t. II, p. 193, n<> 251.
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rons en quelle qualit£ Adalbert £tait intervenu : £tait-il zbbi laic de Honau ou simple- 
ment un ami et protecteur du monastAre? - confirme aux moines de Honau leur mense 
monastique et il leur accorde le droit d’elire un prieur485, d*oü Ton däduira qu’ils n’AIi- 
saient pas leur abW et que la nomination de ce demier appartenait au souverain ou A 
un grand.

C’est sans doute peu aprAs qu’eut lieu Ia transformation de l’abbaye cn chapitre. La 
tradition manuscrite du diplöme de Charles III, A savoir un fac-simile, exAcutA au 
XVIIle siAcle, de Roriginal qui disparut sous la Revolution, nous fournit des indices a 
cet egard; le texte a Ate retouche: deux noms de localitA ont AtA gratis dans Rcnu- 
meration des biens de la mense et surtout le mot monachi qui apparaissait deux fois a 
etA corrige en canonichi dans le premier cas et en canonici dans le second 408. Or les 
lettres de canonici (ou canonichi) remplajant celles qui ont iti grattAes seraient de la 
meme minuscule diplomatique d’Apoque carolingienne que le reste du diplome; si le 
scribe qui a procAdA A cette retouche avait vecu deux ou trois siccles aprAs 884, il aurait 
difficilement rAussi A imiter aussi bien une ecriture ancienne, ce qui inciterait A situer le 
remplacement des moines par des chanoines peu aprAs la redaction du diplome. Le der- 
nier editeur a meme cstimA que c'Atait le m£me scribe de la chancellerie imperiale qui 
ecrivit le diplome et ensuite proceda a la correction; celle-ci aurait donc eu Heu avant 
que l’acte ne quitte la chancellerie imperiale, soit aux alentours du 23 mai 884. S'il en 
Atait ainsi, nous assisterions en quelque sorte A la transformation de Honau et le comte 
Adalbert qui intervint dans cette affaire auprAs du souverain en serait Rinstigateur. Ce 
serait i cette occasion et pour obtenir de Rempereur le maintien de leur abbaye que les 
moines de Honau auraient fabrique le faux diplome de Thierry IV.

Une teile explication est sAduisante mais bien fragile! Elle repose en eff et sur l’hy- 
pothise invcrifiable de la correction du diplome de Charles III en 884 et cette hypo- 
thAse elle-meme ne se fonde que sur un facsimile du XVIII« siAcle. Rien ne nous prouve 
que le graveur ait copiA l’original avec une fidelite absolue.

Quoiqu’il en soit, vers le milieu du XI« siAcle Honau n’est plus un monastere mais 
un chapitre407. Nous ignorons tout des conditions dans lesquelles cette transformation 
s’opera. Peut-etre facilitait-elle la main-mise d’un grand sur Retablissement. Une chose 
parait certaine: la conversion en chapitre n’alla pas sans rAsistance de la part des moines, 
ou de certains d’entre eux, qui etaient attaches A leur Atat. Le faux diplome de Thierry 
IV en tAmoigne.

Los buts recherchAs par l'auteur du faux sont en eff et manifestes: conserver A Honau 
sa qualite d’abbaye royale avec nomination de I'abbc par le souverain, maintien de la 
communautA monastique, Les moines fabriquerent ce titre pour se defendre. Ils choisi- 
rent, comme le faisaient frAquemment les faussaires, la forme d’un diplöme royal car les 
dAcisions d’un souverain ne pouvaient etre contestAes en justice. Un tel acte devait im- 
pressionner l’adversaire. Si besoin etait, on le produisait en justice, eventuellement de- 
vant le tribunal du roi successeur lointain du pretendu auteur de l’acte.

Pour ce faire les moines recoururent aux archives dans lesquelles ils conservaient, 
sans doute avec vAnAration, l’acte du fondateur de leur etablissement, RabbA Benedictus 
nommant son successeur. Son contenu convenait bien aux circonstances: Conservation de 
la communautA monastique, attachement A la Regle, menace du Jugement dernier. Mais 
il fallait substituer un roi A RabbA, ce qui ferait d’une pierre deux coups: l’acte devenait 
diplome royal et la nomination de Rabbe Atait attribuAe au roi. Le chartrier ne man- 
quait pas de chartes royales; Rune emanant de Thierry IV contemporain de Benedictus 
fournit le protocole. Pour donner un caractere particuliArement solennel A la prAtendue 
decision royale, le faussaire la declare issue non seulement de la volonte du souverain 405 406 407

405 Bruckner, p. 373, n^ 617; MG. DD. Karol., t. III, p. 163, n° 101.
406 Voir le fac-similA dans Schoepflin, Alsatia diplomatica, t. I, planche XIII. Sur la 
correction, voir Grandidier, op. cit., t. I, p. 409, et t. Il, p. 31 et piece justificative 
n” 150.
407 Voir Regesten der Bischöfe von Straßburg, t. I, Innsbruck, 1908, p. 279, n<> 291.
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mais aussi de celle des ducs, comtes, domestici et des hommes libres; on voit que les 
souscriptions de la charte de Benedictus par le duc Liutfrid et le domesticus Eberhard 
Pinspiraient.

Aux yeux du diplomatiste le faux est grossier, mais il faut reconnaitre qu'il 4tait 
habile: Pacte authentique de PabW Benedictus devenait un diplome royal au prix du 
simple remplacement des premieres lignes par un texte nouveau. Nous ne savons pas 
commcnt le faux se presentait materiellement; le fait que les souscriptions de la charte 
de Benedictus figurent dans le texte du faux diplome inciterait i croire que le faussaire 
n’aurait pas pris un nouveau parchemin pour son oeuvre mais aurait utilis£ Poriginal 
meme de Pacte de Benedictus, se contentant de gratter et de remplacer les premieres 
lignes. L’histoire de Honau nous apprend que la falsification n’aboutit pas au rcsultat 
souhaitc. Les interets qui etaient attach^s h la Suppression de la vie monastique & Honau 
dtaient manifestement trop forts.

Il est possible de conclure: le pr^tendu diplöme de Thierry IV est un faux fabriqu£ 
vers les IXc-XIe siccles. Il nous instruit de la r£si$tance oppos^e par Pabbaye royale de 
Honau k sa transformation en chapitre. L'acte de Pabbe Benedictus nommant son suc- 
cesseur Tubanus, dont la majeure partie a txi comprise dans le faux et par lä sauv£e, 
apporte quelques renseignements pr^cieux sur Honau i ses debuts.

E. Addenda

page 7: Au sujet de la localisation de Cispliacum voir F. L. Ganshof, 
Actum Cispliaco palatio publico, dans Economies et societes du Moyen-Age. Melanges 
Edouard Perroy, Paris 1973, p. 40—49.

page 9: Josef Weisweiler, Zu den Zeugennamen der Bearus-Urkunde des 
Klosters Honau von 778 Juni 21, dans Mitteilungen des oberhessischen Geschichts­
vereins, nouvelle Serie t. 56 (1971), p. 173-174, a fait connaitre que les formes 
Echoe h, Doilgusso, Comgani, Maicumgill, Cainchromrihc 
(la graphie correcte serait Cainchromric) et Hemeni sont les g^nitifs des 
noms de personnages qui s’appelaient au nominatif irlandais Eochu, Doilgus, 
Comgin, Mac Comgill, Cainchromrac et Emin ou fimine.

page 15 sq.: Un document des Archives municipales de Strasbourg cote II E 38, piiee 
1, renferme i la page 1 une mention suppldmentaire du Salbuch. Ce texte, rddig£ 
en 1469, est une r£plique faite par le chapitre Saint-Pierre-le-Vieux ä Pargumcntation 
de son adversaire le Grand chapitre de Strasbourg, alors seigneur-engagiste de Honau, 
au sujet des droits seigneuriaux ä Honau et environs, ceci au cours du grand procis 
d£jä mentionn£. On y lit:
Daruff ist unser Widerrede, das aller grundt und bodem mit sampt aller herlicheit 
und eigenthum zu Honouwe und Wantzenowe unserm stiffte der zit Sant Michel, 
jeztunt Sant Peter und Michael, in siner ersten uffsatzung und stifftunge in der insein 
Honouwe von dem blut Franckenrich zum wideme und morgengobe gegeben und zu­
gestalt vor vil hundert joren. Soliche gifften und goben sint ouch von kunigen und 
keyseren bestetiget worden, also das und vil me anders unsers stiffts salbuch clar- 
liehen wisett.
En frangais:
»Notre r^plique i ceci est qu’i Honau et Wantenzau tout le sol avec coute la seigneurie 
et propri£t£ a donn£ il y a bien des siecles en dotation par le sang de France a notre 
chapitre jadis Saint-Michel, maintenant Samt-Pierre et Saint-Michel, lors de sa premiere 
fondation dans Pile de Honau. Ces donations ont etd en outre confirmies par des rois 
et des empereurs ainsi que le montre clairement le Salbuch de notre chapitre qui 
apprend encore beaucoup d’autres choscs.«

Le »sang de France« d^signe Adalric ou ses descendants; Adalric est en effet qualifi£ 
de meme dans la Notice latine sur le commencement de Honau 
et dans le De donationibus ipsius insulae.



86 Christian Wilsdorf

page 16: Je dois ä la tr4s grande obligeance du Dr Jürgen Voss, de rinscitut his- 
torique allemand £ Paris, la connaissance de trois lettres concernant le cartulaire de 
Honau adressees en 1776 £ B£at Fidile de Zurlauben1 par Grandidier avec Pespoir 
que son savant correspondant qui vivait £ Paris retrouverait peut-etre £ la Bibliotheque 
royale ou dans le Tresor des chartes le manuscric perdu. Leur texte integral sera 
publik par J. Voss, Geschichtswissenschaft und katholische Aufklärung im Eisass, dans 
Zeitschrift für die Geschichte des Oberrheins, t. 122 (1974).
1) Repondant le 6 f£vrier 1776 £ une demande de renseignements de Zurlauben 

touchant le cartulaire, Grandidier lui communiqua le passage du tome I de son 
Histoire de l’£glise de Strasbourg (p. 407), alors sous presse, ou il en traitait, et 
poursuit: »J’ai trouve £ la fin d’une colligende un fragment d’un titre tir£ de cet 
ancien manuscrit. II ne dit presque rien, mais la datte (sic) le rend pricieux. En 
voici la copie:

Sacrosancto monasterio quod est constructum in insula Hohenaugia, in honore beatissimi 
archangeli Michahelis super Renum fluvium ubi presente tempore Benedictus preesse 
videtur abbas, Adelbertus dux cogitans ad Deum pro anima mea, vel pro eteme 
retribucionis venia, complacuit mihi animus ut de ipsa insula ... Actum Stratburgo 
civitate in curte regia ville, que est in suburbano civitatis novo, quam ego novo opere 
construxi. Datum mense junio, anno secundo regni domini nostri Theoderici regis.

Cette »decouverte« de Grandidier n'inspire guere confiance puisque la meme citation 
de la charte du duc Adalbert dat6e de juin 722 (le n° 1 de notre liste) figure dans 
l’Histoire de P4giise de Strasbourg, mais tandis que 1£ notre auteurse referait £ Pouvragc 
de Coccius, cette fois-ci il renvoie a une »colligende« -ce terme designait un cahier 
ou un volume oü £taient £numerees les redevances dues £ une personne physique ou 
morale- sans faire de rapprochement avec le texte du £ Coccius. Or malgre la difference 
des sources indiquees, le texte de Pextrait de la charte est exactement le meme dans 
les deux cas, mais dans les deux cas aussi il est plus complet que l’extrait donne par 
Coccius. Une fois de plus on constate chez Grandidier une absence de probite intellec- 
tuelle, et Pexistence de la colligende apparait douteuse.
2) Le 18 f^vrier 1776 Grandidier ^crivait £ son correspondant:

»Vous rendres un grand Service £ Phistoire si vous pouves decouvrir Pancien cartu­
laire de Honau qui est dans le tr6sor des chartes. Mr de Mackau, oncle de Mlle 
de Mackau qui est £ la Cour, mort en 1774 prevot de Saint-Pierre-le-Vieux, qui 
m’honorait de ses bontes, m’a souvent parl£ de ce cartulaire et me disait avoir 
entcndu des anciens chanoines que ce cartulaire etait ornc de plusieurs peintures 
de Ponzieme si£cle.«
Je ne reproduis pas la suite de cette lettre oü Grandidier fait part de sa decouverte 

de deux diplomes inedits de Pepin le Bref maire du palais (les n° 9 et 10 de notre liste): 
mü par Pesprit de mystification et la vanit£, il pretend, contrairement £ la v£rit£ et 
£ ses propres indications qui accompagneront son edition, les avoir trouv^s dans le 
Liber actorum de 1475 qui serait reste inconnu de Le Laboureur. Je crains 
que les miniatures qui auraient orne Pancien cartulaire ne soient de Pinvention de 
Grandidier car PhonnSte Le Laboureur n’en disait rien.
3) Le 5 mars 1776 Grandidier veut justifier la pretendue traditicn selon laquelle 

Guillaume de Furstemberg eveque de Strasbourg aurait fait don du cartulaire a 
Louis XIV; il 6crit »Le cartulaire de Honau a iti remis £ Monseigneur le Cardinal 
de Furstemberg le 4 septembre 1692. C’est ce que porte le protocolle de Saint- 
Pierre-le-Vieux sans (aucune) autre indication«. En fait, on Pa vu plus haut, d'apres

Sur cet erudit, voir Dictionnaire historique et biographique de la Suisse, t. VII, p. 539.
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les Breves Annales de Le Laboureur connus de Grandidier* il s’agit du 
Liber statutorum £crit en 1655. Le Laboureur qui devint chanoine ä 
Saint-Pierre-le-Vieux en 1687* 3, est contemporain du fait rapporte et se connaissait 
en matifcre de documents d’archives; c’cst donc lui qui doit etre cru et non Grandidier 
dont Ie t&noignage est faux, une fois de plus.
p. 50, n. 202: Les fouilles de l’6gli$e carolingienne d£couverte prhs de Lieh au lieu-dit 

Häuser Gericht ont fait l’objet d’une importante publication sous la direction de 
W. Küther, Die Wüstung Hausen (= Mitteilungen des oberhessischen Geschichts­
vereins, t. 56), Giessen 1971, avec toute une partie (p. 137-173) due £ M. Gockel et 
M. Werner, consacr6e au testament de Beatus. La s^duisante Identification qui y est 
faite de cette ^glise avec la seconde eglise du testament reste malgre tout hypothetique, 
car eile nc repose que sur le rapprochement de Marchlicheo, forme connue uni- 
quement par le testament (faudrait-il la corriger en marca Licheo?) avec 
Leoche et Liochen, formes sous lesquelles apparait Lieh en 790, 799 et 804 
selon le cartulaire de Lorsch; un village disparu de la Hesse, signal6 par ces auteurs, 
appele jadis Lichen (Lichen, Lihen, Lichon, Lichom £ l’lpoque caro­
lingienne selon le meme cartulaire) et situe sur le territoire de Rodheim vor der Höh 
pourrait 4galement 8tre Marchlicheo.

Deux opinions pr6sent£es en cette etude appellent des objections:
1) la mention dans le testament d'une confirmation des acquisitions de Beatus par 

Charlemagne est qualifi^e d’interpolation probable sans qu’aucun indice ne vienne 
itayer cette supposition.

2) la population de cette partie de la Hesse aurait d6jk Itk enti£rement chr^tienne lors 
de l’arrivje de Beatus et ce dernier se serait assign6 pour täche de la gagner £ des 
croyances propres £ l’lglise irlandaise. En fait on voit mal comment l'eveque de 
Mayence aurait tolere, comment Charlemagne aurait encouragd unc teile activite.

Addenda

p. 5, no 10 de la liste des chartes de Honau: Contrairement a ce qui a 6t6 £crit par 
Grandidier et r£pete depuis lors, en dernier lieu par nous. Pepin Ie Brcf maire du palais 
n'a pas exempt£ de tonlieu le mona$t£re de Honau. L’acte en question, transmis par 
le cartulaire »Bisthumb Honaw«, est en r£alit£ une exemption du fodrum (nourriture, 
fourrage): £ la demande de l'abbi Dubanus, P6pin lui accorde ut nec ipse nec succes- 
sores sui ullo umquam tempore foderum ad nostros homines nec ad caballos de Hohen- 
augie monasterio... dare debeant«. Grandidier a remplac£ foderum par teloneum en 
n’h£sitant pas £ modifier Pordre des mots.

* Cf Nouvelles inedites de Grandidier, ^d. A. M. P. Ingold, t. III, Colmar 1899, 
p. 78, n° 1.
3 Cf L. Chatellier, Soci6t6 et b^n^fices ecclesiastiques. Le cas alsacien (1670-1730), 
dans Revue historique, t. 244 (1970), p. 83.




